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L’absentéisme des ministres n’honore en rien le gouvernement.



Moulay Mehdi Fatmi, membre
du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants,
a adressé une question écrite

au ministre de la Jeunesse, de la Culture et
de la Communication, Mehdi Bensaid, à
propos de la série historique «Fath Al An-
dalus» diffusée sur Al Aoula pendant le
mois de Ramadan et qui a soulevé un tollé.

Le député ittihadi a appelé le ministre à
préciser «les mesures que son département
prendra en vue de préserver et perpétuer
l'histoire du Maroc et l’immuniser contre
toutes les tentatives de falsification, de vol
et de dénaturation des faits historiques et de
la gloire marocaine en Andalousie».

Il a ajouté que «la série n’accorde pas
d'importance au patrimoine marocain, et à
la réalité historique du héros, sachant qu’un
seul acteur marocain y a participé, et ne
donne pas de détails sur la personnalité de
l’Amazigh Tariq Ibn Ziyad».

Moulay Mehdi Fatmi a exprimé son
objection à la production de la série en de-
hors du Maroc, sans la participation d'au-
teurs ou d'historiens marocains à l’écriture
du scénario et à la vérification des faits his-
toriques, soulignant que cette série est truf-
fée d'erreurs historiques dans nombre de
ses épisodes.

Le député socialiste a précisé que « la

conquête de l'Andalousie a eu lieu à travers
le Nord du Maroc avec les armées
d'Afrique du Nord, principalement maro-
caines, alors que la langue de Tariq Ibn
Ziyad et de ses soldats ainsi que leur culture
étaient amazighes». Et de marteler : « La
série dépeint le Maghreb comme une sim-
ple voie géographique pour les armées
omeyyades et les Marocains comme des fi-
gurants sous la direction de personnalités
de Bilad el-Cham, tandis que notre histoire
écrite s’inscrit en faux contre cette image »
véhiculée par cette série.

Pour sa part, la députée socialiste Ma-
lika Zakhnini a interpellé la ministre délé-
guée chargée de la Transition numérique et
de la Réforme de l'administration en lui
adressant une question orale sur la situation
des techniciens marocains.

«Quand est-ce un dialogue sérieux et
responsable sera ouvert avec les représen-
tants des techniciens (corps national des
techniciens au Maroc)? Et quelles sont les
mesures urgentes que le gouvernement en-
visage de prendre pour rendre justice à cette
catégorie de techniciens ?», s’est interrogée
la députée du Groupe socialiste, précisant
que «le nombre de stagiaires des centres de
l’OFPPT s'élève cette année à plus de
400.000, qui s'ajoutent aux milliers de tech-
niciens diplômés chaque année, ce qui

constitue les ressources humaines sur les-
quelles le Maroc parie pour la dynamisation
de l'économie nationale, la modernisation
et la numérisation de l'administration, la
simplification technique des démarches ad-
ministratives et la modernisation de tous les
secteurs ».

Elle a également souligné que le nom-
bre de techniciens dans la fonction publique
est supérieur à 26.000 personnes et leur
nombre dans les collectivités communales
et les établissements publics est supérieur à
120.000 personnes, affirmant que, vu le rôle
important que joue cette catégorie, «il est
devenu inacceptable de passer sous silence
ses protestations et revendications justes et
légitimes».

Quant au ministre de la Santé et de la
Protection sociale, il a été interpellé par la
députée socialiste Khadouj Slassi sur la
souffrance des habitants du quartier Ad-
doha, sis à Arsat Zaitoun, Route Ain Chkaf
à Fès, en raison de l'absence d'un centre de
santé.

Dans une question écrite, elle a expliqué
que si le gouvernement s'est engagé à ren-
forcer le budget du secteur de la santé et les
centres de soins de santé de base, le quartier
Addoha, considéré comme l'un des quar-
tiers sociaux et comprenant environ 20.000
personnes, manque toujours d'un centre de

santé, ce qui oblige ses habitants à parcourir
5 à 6 kilomètres jusqu'au centre le plus
proche.

Khadouj Slassi a interrogé le ministre
de tutelle sur les mesures que son départe-
ment envisage de prendre pour créer un
centre de santé dans ce quartier populaire,
ainsi que sur le calendrier pour sa réalisa-
tion.

Pour sa part, la députée ittihadie Nezha
Abakrim a adressé une question écrite à la
ministre de l’Aménagement du territoire
national, de l’Urbanisme, de l’Habitat et de
la Politique de la ville sur la souffrance et le
drame des habitants des bidonvilles à Aga-
dir Ida-Outanane.

Elle a expliqué que «la section D au
Haut Anza, préfecture d’Agadir Ida-Outa-
nane, qui abrite une partie des bidonvilles
d’Anza, et pour la deuxième fois après
2014, a connu une catastrophe et un drame
humain après les récentes pluies qui se sont
abattues sur la ville d'Agadir ». La députée
socialiste a appelé le ministère à diligenter
une enquête sur ces événements doulou-
reux et à déterminer leurs causes, tout en
s’interrogeant sur les mesures qu’il compte
prendre pour inciter la société Al Omrane
Al Janoub à achever un canal de drainage
des eaux pluviales dans cette zone sinistrée.

M.T
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Les préoccupations des citoyens au centre des questions
du Groupe socialiste à la Chambre des représentants

Moulay Mehdi Fatmi
La série “Fath Al
Andalus” est truffée
d'erreurs historiques

Malika Zakhnini
Il est inacceptable de
passer sous silence
les revendications
justes et légitimes 
de la catégorie des
techniciens

Nezha Abakrim 
appelle à l’ouverture
d’une enquête sur 
les inondations 
qui ont frappé les
bidonvilles d’Anza

Khadouj Slassi 
critique l'absence
d'un centre de santé
pour les habitants
du quartier 
Addoha à Fès 
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Sur pression des groupes
parlementaires de l’op-
position, celui de
l’USFP en tête, le gou-

vernement accepte, enfin, de
débattre de la question de la
flambée des prix des carburants
lors de la réunion de la Com-
mission des infrastructures, de
l'énergie, des mines et de l'envi-
ronnement à la Chambre des
représentants qui se tient au-
jourd’hui.

Pour rappel, cette réunion
était programmée la semaine
dernière, mais elle a été repor-
tée à la demande de Leila Be-
nali, ministre de la Transition
énergétique et du Développe-
ment durable, en faisant valoir
l’article 103 du statut intérieur
de ladite Chambre. Mais ce re-
port a été vivement critiqué par
l’opposition qui considère que
le gouvernement fuit sa respon-
sabilité et élude un sujet d’ac-
tualité brûlant.

« Il s’agit d’un sujet d’actua-
lité d’une grande importance
pour les Marocains. Le gouver-

nement n’a aucune raison d’élu-
der de débattre de cette problé-
matique, car tout le monde sait
que flambée des prix des carbu-
rants est due à la hausse des
cours du baril de pétrole sur les
marchés mondiaux à cause de
la guerre en Ukraine notam-
ment », a souligné Abderrahim
Chahid, président du Groupe
socialiste à la Chambre des re-
présentants. Et de préciser dans
une déclaration à Libé : « Ce
qu’attend le citoyen marocain,
ce sont plutôt les mesures que
doit prendre l’Exécutif  pour
faire face à ce problème. La rai-
son d’être d’un gouvernement,
c’est de résoudre les problèmes.
D’où l’importance de la com-
munication pour au moins ras-
surer les citoyens ». 

Par ailleurs, un débat a
éclaté lundi dernier lors de la
séance des questions orales à la
Chambre des représentants à
propos de l’absence d'un cer-
tain nombre de ministres aux
séances plénières et aux réu-
nions des commissions perma-

nentes de la Chambre, ainsi que
de la faible disposition de bien
d’autres à apporter des ré-
ponses aux questions écrites.

Ainsi, Moulay Mehdi Fatmi,
du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants, a
vivement critiqué, dans un
point d’ordre au nom de son
groupe, la faiblesse du taux de
réponses aux questions des dé-
putés, notant que 6 mois après
la formation de l’actuel gouver-
nement, le taux des réponses
des ministres a atteint 45% seu-
lement.

Selon lui, le nombre de ré-
ponses apportées par le gouver-
nement aux questions écrites
des membres de la Chambre
des représentants, pendant la
session d'automne et celle du
printemps qui a débuté ven-
dredi dernier, n'a pas dépassé le
tiers des questions posées.
Alors que le nombre de ques-
tions écrites reçues par le bu-
reau de la Chambre des
représentants au cours de la
même période a atteint 1405,

dont le gouvernement a ré-
pondu à 287 questions seule-
ment.

Par ailleurs, le nombre de
questions orales reçues au
cours de la même période était
de 825 questions.

« Nous avons contesté ce
fait lors du point de presse or-
ganisé par les groupes parle-
mentaires de l’opposition en
février dernier », nous a affirmé
Abderrahim Chahid, soulignant
dans sa déclaration à Libé que
les réponses des ministres aux
questions écrites des parlemen-
taires restent en deçà des at-
tentes des parlementaires, et par
ricochet, des citoyens. Il a éga-
lement considéré que le bilan
législatif  de la Chambre des re-
présentants lors de la session
d’automne est faible, car seule-
ment quatre projets de loi ont
été adoptés.

« Nous considérons que ce
bilan n'est pas satisfaisant et
n'honore pas le gouvernement.
Le Groupe socialiste, avec les
autres groupes d'opposition,

exhorte le gouvernement à ré-
pondre aux questions des par-
lementaires et à travers eux aux
attentes de l'opinion publique
», a martelé le président du
Groupe socialiste, soulignant
que la présence des ministres
et du chef  du gouvernement
lors des séances de la Chambre
et des réunions des commis-
sions permanentes est très im-
portante pour le bon
fonctionnement des institu-
tions politiques.

Par ailleurs, le président du
Groupe parlementaire du MP a
critiqué, de son côté, l'absence
de ministres du gouvernement
aux séances parlementaires,
soulignant que certains d’entre
eux ont assisté aux travaux des
commissions parlementaires
entre les deux sessions (la der-
nière session d'automne et l'ac-
tuelle session de printemps),
tandis que les réunions de cer-
taines commissions ont été re-
portées à plusieurs reprises à la
demande du gouvernement.

Mourad Tabet
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Abderrahim Chahid 
Ce qu’attend le
citoyen, ce sont
surtout les mesures
que doit prendre
l’Exécutif pour
faire face 
à ce problème 

Le ministère du Transport et de la Logistique a
annoncé, lundi, la reprise progressive des liaisons
maritimes entre le Maroc et l'Espagne. Dans le
cadre du rétablissement des liaisons maritimes
entre le Maroc et l’Espagne, le ministère du Trans-
port et de la Logistique informe les usagers que les
compagnies maritimes vont reprendre progressive-
ment leurs services passagers entre les ports maro-
cains de Tanger Med et de Tanger ville et les ports
espagnols d’Algesiras et de Tarifa, indique le dépar-
tement gouvernemental dans un communiqué.

Le ministère précise que cette reprise se fera

dans les conditions ci-après:
A compter du mardi 12 avril 2022 pour les pas-

sagers piétons et par autocar ;
A partir du lundi 18 avril 2022 pour les passa-

gers avec voitures.
Par ailleurs, le ministère du Transport et de la

Logistique informe que les lignes maritimes
moyen et long courrier desservant les ports de
Tanger Med et de Nador ont repris progressive-
ment à partir de ce lundi 11 avril leurs activités
vers les ports espagnols, français et italiens,
conclut le communiqué.

Reprise progressive des liaisons maritimes entre le Maroc et l'Espagne

La flambée des prix des carburants
s’invite enfin au Parlement

“
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Lors des travaux de la 2ème réunion du sous-Comité des représentants permanents de l’UA

Le Maroc appelle à Addis-Abeba à une réflexion
prospective pour une Afrique plus forte et résistante
Le Maroc a appelé, lundi à Addis-

Abeba, à une réflexion prospective
en faveur d'une Afrique plus forte

et plus résistante aux changements et évo-
lutions de l’ordre mondial.

"Notre continent est plus que jamais
confronté à une nouvelle réalité écono-
mique amère à laquelle il faut s’adapter",
a souligné l’ambassadeur représentant
permanent du Royaume auprès de
l'Union africaine et de la CEA-ONU, Mo-
hamed Arrouchi, qui intervenait lors de la
2ème réunion du sous-Comité des repré-
sentants permanents de l’UA (COREP),
tenue sous la présidence du Maroc. 

Face à un contexte géopolitique insta-
ble, le diplomate marocain a insisté sur
l’impératif  d’avancer le pas et réfléchir sur
un mode innové de fonctionnement des
économies africaines afin d’accélérer l’in-
dustrialisation, renforcer les chaînes de va-
leurs régionales et améliorer le climat
d’affaires, l’attractivité des investissements
directs étrangers et l’autosuffisance.

L’impact de la crise surgie en Ukraine
a compliqué la reprise économique post-
Covid du continent africain, a-t-il fait ob-

server, relevant dans ce sens que l’Afrique
est, plus que jamais, confrontée à une nou-
velle réalité économique amère à laquelle
il faut s’adapter et engager une réflexion
prospective.

"Notre continent regorge de poten-
tialités et de ressources qu’il faut seule-
ment en optimiser l’exploitation dans le
cadre d’une approche globale, et pragma-
tique au sein d’un bloc uni et intégré", a
enchaîné M. Arrouchi, plaidant pour une
solidarité agissante fondée sur le principe
fondamental de la coopération Sud-Sud
et des stratégies qui tiennent compte des
avantages comparatifs de chaque pays
africain.

Pour réduire la dépendance du conti-
nent à l’extérieur, notamment en matière
d’énergie, il a souligné que cet objectif
passe par des investissements supplémen-
taires et massifs, l'exploitation complète
des ressources en pétrole et en gaz naturel
et la diversification des sources d’énergie
à travers la promotion des énergies solaire,
éolienne, marine, hydroélectrique et géo-
thermique

Par ailleurs, le diplomate marocain a

fait constater que l’Afrique, en tant qu’ac-
teur clé sur la scène mondiale dans le futur,
dispose d’outils pertinents pour se tailler
une place sur la scène internationale, citant
particulièrement la Zone de libre-échange
continentale africaine (ZLECAF).

"Ce projet phare de l’Agenda 2063
constituera un outil efficient pour sur-
monter cette difficulté économique struc-
turelle, notamment à travers la
reconfiguration de nos économies, la pro-
duction transformée, l’approvisionnement
de notre marché continental avec des
biens et des services compétitifs sur le
marché mondial, l’industrialisation et la
réalisation de la croissance économique",
a-t-il détaillé. 

Cette réunion devra éclairer sur la
piste à suivre dans le contexte socio-éco-
nomique difficile actuel et futur, a dit M.
Arrouchi, ajoutant que la présidence du
Royaume reflète l’engagement du Maroc
à insuffler une dynamique nouvelle et ac-
célérée aux actions de ce comité afin qu’il
soit en phase avec les développements ré-
cents qui ont marqué le monde en général
et le continent africain en particulier.

Le moment de partir
approche, celui  de
lever les camps de Tin-
douf, de plier les

tentes, de démolir les masures
de boue et de fer-blanc, et d’en-
terrer avec elles le mensonge du
prétendu état sahraoui, mettant
fin aux longues années d’illu-
sion et renvoyant les différentes
composantes des peuplades qui
ont constitué un fonds de com-
merce et pour l’Algérie et pour
les dirigeants du Polisario, cha-
cune dans son pays d’origine.
Les Maliens, les Mauritaniens

et les Algériens qui, au cours des
dernières décennies, se sont dé-
placés entre les camps et les
villes algériennes en toute quié-
tude, trompant les organisations
de défense des droits de
l'Homme et le Haut-commissa-
riat aux réfugiés sur instructions
du régime des généraux algé-
riens.

Ces Algériens de souche
avaient  pour mission de bâtir
des baraques en terre battue ou
de dresser des tentes dans l’un
ou l’autre   des camps et d'y être
présents chaque fois que néces-

saire, afin d’être présentés à la
communauté internationale
comme étant  des «réfugiés sah-
raouis chassés par le  Maroc».
En contrepartie, ils reçoivent
une aide alimentaire et finan-
cière et ont tout loisir de  re-
tourner en Algérie chaque fois
qu’ils le désirent, si bien que
certains d'entre eux ne dorment
même pas dans les camps, no-
tamment ceux qui vivent dans
les villes voisines, comme Tin-
douf.

Le Maroc est proche de la
résolution du conflit, après

avoir subjugué l'Espagne,  im-
posé le respect à ses amis et al-
liés, et coupé la voie à
l'approche du chantage poli-
tique qui avait longtemps pré-
valu dans ses relations avec un
certain nombre de pays qui ont
adopté  la thèse  de la raison, du
droit et de  l’authenticité des ar-
guments défendus par la diplo-
matie marocaine sous la
conduite  éclairée  de Sa Majesté
le Roi.

Les premiers bénéficiaires
des différentes victoires maro-
caines seront, sans doute,  les
habitants des camps. Ces  Sah-
raouis marocains qui ont été
piégés, séquestrés dans les
camps et soumis à une politique
d'asservissement et d'exclusion.
Sachant que  le régime algérien
a tenté de soumettre leurs en-
fants  à un lavage de cerveau
systématique dans la tentative
de creuser un  fossé entre les
Sahraouis et leur mère patrie,
mais il a été confronté, à chaque
fois,  à l’implacable  prédomi-
nance de la relation inébranlable
entre les Sahraouis et leur mère
patrie, et la solidité des liens
entre eux et leurs familles res-
tées au pays et qui, en citoyens
marocains, ne cessent de vanter
la multitude de réalisations ac-
complies par les autorités trans-
formant le désert en oasis vertes

et tout ce que la patrie  prépare
pour accueillir ses enfants aux-
quels le régime algérien ne leur
a infligé en un demi-siècle qu’in-
justice et tortures.

Une fois ce conflit réglé et
les enfants revenus à leur patrie,
ceux-ci se remémoreront avec
amertume et regret des années
passées dans l'enfer des camps.
Ils se souviendront des pseudo-
projets financés à coups de mil-
lions de dollars  que leur faisait
miroiter la direction du Polisa-
rio sachant que les millions de
dollars provenant des aides hu-
manitaires internationales sont
partis garnir les comptes ban-
caires  des membres de ladite
direction.

Les séquestrés des camps se
souviendront de leur passé dou-
loureux.  Ils auront certaine-
ment besoin d'un soutien
psychologique pour tenter d’ou-
blier leurs souffrances dont le
déplacement et les privations
qui ont longtemps été leur quo-
tidien alors qu'ils étaient à deux
pas de la quiétude de la mère
patrie. Les camps de la honte
sont un gouffre plein de
conspirations et d'intrigues où
des dizaines de milliers de Sah-
raouis ont été kidnappés, tortu-
rés, tués et déplacés vers
l’inconnu. 

Ahmadou El-Katab

Les derniers développements en passe de sonner le glas des illusions séparatistes et affairistes

Camps de Tindouf : Est-ce bientôt la fin ?

Transplantation 
hépatique à partir
d'un donneur vivant
Une première à l'Institut national d'oncologie

Une transplantation hépatique à partir d'un donneur
vivant apparenté a été réalisée avec succès au profit
d'une patiente à l'Institut national d'oncologie (INO)

à Rabat.
Il s'agit de la première opération chirurgicale en son

genre menée avec succès au niveau national sur une femme
âgée de 62 ans, indique l'INO dans un communiqué.

L'Institut précise que la préparation, l'exécution et le
suivi des interventions de transplantation et de prélèvement
de cette intervention chirurgicale, réalisée le 29 mars dernier,
ont été menés conjointement par les équipes multidiscipli-
naires de l'INO et du Centre hépato-biliaire de l'Hôpital Paul
Brousse (Villejuif, France).

A l'issue de cette intervention chirurgicale de haute pré-
cision qui a duré une douzaine d'heures, l'équipe médicale
française s'est félicitée de la qualité des équipements médi-
caux dont dispose l'INO, permettant de réaliser des exploits
dans le domaine de la santé.

Cette coopération s'inscrit dans le cadre d'un programme
original de transfert d'expertise et d'autonomisation dans le
domaine de la transplantation hépatique liant les centres hos-
pitaliers marocain et français.



«Le Crédit agricole du
Maroc (CAM) s'est
mobilisé pour mettre

en œuvre le programme lancé en
exécution des Hautes Orienta-
tions de SM le Roi Mohammed
VI et visant à mobiliser une enve-
loppe budgétaire de 10 MMDH
pour lutter contre les effets de la
sécheresse », a affirmé le président
du Directoire du groupe, Tariq Si-
jilmassi. 

Dans le but d’atténuer les ef-
fets du retard des précipitations,
alléger l’impact du déficit pluvio-
métrique sur l’activité agricole et
fournir l’aide aux agriculteurs et
aux éleveurs concernés, ce dernier
a déclaré, dans un entretien ac-
cordé à l’agence MAP, que son
institution a lancé un programme
basé sur trois principaux axes.

Le premier axe consiste à met-
tre en place une enveloppe addi-
tionnelle de 6 MMDH dédiée à
quatre produits : les cultures prin-
tanières,  l’arboriculture, le cheptel
et le cheptel laitier. 

Selon les explications du pré-
sident du Directoire du groupe, il
est aussi question de « financer le
comblement des besoins du mar-
ché national en céréales et légumi-
neuses en aliments de bétail »,
a-t-il noté.

Le deuxième axe porte sur « le
traitement de l’endettement des
agriculteurs pour leurs échéances
à venir, et l’accompagnement fi-
nancier des investissements inno-

vants en matière d’eau d’irrigation »,
a poursuivi Tariq Sijilmassi. Avant
de préciser : « Les quatre produits
visent à financer les cultures prin-
tanières et permettre aux agricul-
teurs dans les régions adéquates
d’installer ces cultures, en plus du
financement et de la préservation
des arbres fruitiers et la sauve-
garde du cheptel ».

Comme l’a également relevé le
patron du Crédit agricole du
Maroc lors de cet entretien, « il
s’agit aussi d’aider les éleveurs à
sauvegarder leur cheptel et pou-
voir acquérir l’orge mis à leur dis-
position par le ministère de
l'Agriculture, de la Pêche mari-
time, du Développement rural et
des Eaux et Forêts au niveau des
différents souks du Royaume ».

Enfin, afin de remédier à la si-
tuation actuelle des élevages lai-
tiers caractérisés par la faiblesse
des taux de naissance et la pers-
pective de réduction des effectifs,
Tariq Sijilmassi a fait remarquer
que « le Crédit agricole du Maroc
a procédé également à la mise en
place d’un produit spécifique
dédié au financement de l’acquisi-
tion des génisses permettant la re-
constitution du cheptel laitier ». 

Aussi, dans le but de soutenir
les agriculteurs pendant cette
campagne difficile, le président du

Directoire du Groupe Crédit agri-
cole du Maroc annonce que la
banque « a mis en place dans un
premier temps un certain nombre
de mesures pour proposer des so-
lutions optimales et réalistes, no-
tamment la mise en place d’un
moratoire pour les petits agricul-
teurs opérant au sein de toutes les
filières de productions agricoles,
le report avec décalage d’une
année des échéances des crédits
échus et la suspension des actions
en justice anciennement
intentées ».

Sur l’efficacité de toutes ces
mesures et leurs retombées sur les
agriculteurs, Tariq Sijilmassi se
veut rassurant. Et pour cause : «
Nous estimons que les mesures
prises répondent parfaitement aux
besoins des agriculteurs en cette
conjoncture », a-t-il assuré. 

Quoi qu’il en soit, « le plus im-
portant pour nous est de renfor-
cer la confiance de l'agriculteur en
l'avenir et lui transmettre, à travers
notre accompagnement, un mes-
sage d'espoir et une réaffirmation
de notre pleine solidarité incondi-
tionnelle ainsi qu'avec tout le
monde rural notamment durant
les moments difficiles », a-t-il fait
savoir.

Dans le cas où la campagne
agricole se révélerait mauvaise, «

nous allons mettre en place les so-
lutions nécessaires pour permet-
tre aux agriculteurs de poursuivre
leurs activités et traiter leur endet-
tement », a indiqué Tariq Sijil-
massi.

La banque est pleinement mo-
bilisée pour accompagner les pro-
chaines étapes, a-t-il assuré. Et
d’ajouter : « Nous sommes en
train d’examiner tous les moyens
possibles et les mesures néces-
saires, en coordination avec le mi-
nistère de l'Agriculture, pour que
nous puissions dépasser cette
conjoncture et entamer la pro-
chaine campagne dans les meil-
leures conditions ».

Confiant, le président du Di-
rectoire du groupe a toutefois fait
remarquer qu’« après les dernières
précipitations de mars, un vent
d'optimisme a soufflé chez les
agriculteurs ».

Il ne fait aucun doute que «
ces précipitations apportent une
bouffée d’oxygène au monde
rural qui connaîtra certainement
une dynamique positive et un
nouveau souffle », a confié Tariq
Sijilmassi soulignant que ces
pluies auront un effet positif  sur
le secteur agricole, notamment sur
les cultures printanières et l'éle-
vage.

Evaluant le parcours de « Dar

Al Moustatmir Al Qaraoui », un
dispositif  d’accompagnement
spécialisé visant à soutenir les por-
teurs de projets en milieu rural et
à créer autour de ces derniers
toutes les conditions pour réussir,
Tariq Sijilmassi a affirmé que de-
puis le lancement des centres à
travers les différentes régions du
Royaume, « Dar Al Moustatmir Al
Qaraoui  a connu une grande af-
fluence, en accueillant quelque
800 porteurs de projet qui ont été
accompagnés dans l’élaboration
de leurs projets et leurs dossiers
de financement ».

Pour rappel, le produit net
bancaire du Crédit agricole du
Maroc a enregistré une hausse de
7% par rapport à fin 2020 attei-
gnant 4,3 milliards de dirhams
(MMDH), en partie grâce à l'amé-
lioration de la marge d'intérêts et
des marges de commissions.

Comme l’a relevé Tariq Sijil-
massi lors de cet entretien, le ré-
sultat net du groupe s'est pour sa
part établi à 341 millions de di-
rhams, correspondant à une pro-
gression de 89% par rapport à la
même période de l'année précé-
dente.Commentant les bonnes
performances réalisées par CAM,
Tariq Sijilmassi a indiqué  qu’elles
sont la combinaison de plusieurs
facteurs.

L’une des raisons qui expli-
queraient ces bons résultats, c’est
que « nous avons adopté une stra-
tégie commerciale qui se base sur
l'amélioration de nos ressources,
ainsi qu’une nouvelle politique
fondée sur la diversification de
notre offre », a-t-il souligné.

Autre raison, et non des moin-
dres : « Nous nous sommes éga-
lement engagés à renouveler nos
produits et services de manière à
ce qu'ils répondent le mieux pos-
sible aux besoins des clients », a-
t-il poursuivi estimant que cela a
permis au Groupe Crédit agricole
du Maroc de « renforcer nos ef-
forts pour contribuer au dévelop-
pement économique, tout en
accordant une importance parti-
culière à l'agriculture et aux indus-
tries agroalimentaires et au monde
rural ».

Alain Bouithy 

Tariq Sijilmassi, président du Directoire du Groupe Crédit agricole du Maroc

Le CAM mobilise tous les moyens pour entamer 
la prochaine campagne dans les meilleures conditions

L     

L’institution 
entend rester 
fidèle à sa mission
de service public
et de soutien au
monde rural

“
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Durant ce mois sacré de Ra-
madan, le secteur du tou-

risme enregistre une reprise lente
et timide qui trace son chemin
petit à petit dans les divers cré-
neaux du secteur, mais qui pro-
met tout de même de belles
perspectives d'avenir.

"La reprise est là", s'est réjoui
le président de l’Association des
agences de voyages de Casa-
blanca-Settat, Khalid Benazzouz
dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu
de la MAP.

On reprend petit à petit mal-
gré le fait que le mois de Rama-
dan est une période creuse, a-t-il
dit. Mais en dépit de cette lenteur,
la relance est sentie "parce qu’on
est passé par une période plus dif-
ficile, une période vide, à savoir
deux années où on était quasi-
ment à l’arrêt total".

Prudemment optimiste, M.
Benazzouz se félicite des ”belles
perspectives” qui se profilent à
l’horizon, en grande partie grâce
au soutien, au suivi et à l’accom-
pagnement dont les départements
de tutelle entourent ce secteur
vital.

"On s’estime heureux, et on
aimerait bien que la dynamique
reprenne en vitesse", dit-il, faisant
part de la demande enregistrée
dernièrement, notamment dans le
créneau du tourisme d’affaires, dit
MICE (Meetings, Incentives,
Conventions and Events).

Certains établissements hôte-
liers affichent complets, non seu-
lement grâce à ce créneau, mais
aussi en raison des réservations
des particuliers, affirme le profes-
sionnel.

Si le mois de Ramadan est une
période généralement calme, “les
clients ont tellement envie de
voyager et de bouger pour dépas-
ser les périodes de confinement”,
nuance-t-il, notant que les tou-
ristes “ne cherchent qu’un pré-
texte pour voyager, que ce soit en
week-end ou en semaine”.

Les établissements hôteliers
ne sont certes pas surbookés,
“mais on est rassurés et on re-
prend petit à petit", précise le pré-
sident de l’Association des
agences de voyages de Casa-
blanca-Settat, appelant à un “sou-
tien permanent” du
gouvernement pour aller encore

plus loin.
Pour sa part, le président de

l’Association régionale de l’indus-
trie hôtelière de Casablanca-Set-
tat, Mohamed Sawty, souligne
dans une déclaration similaire que
la reprise a été enregistrée
quelques jours après la réouver-
ture, début février, des frontières,
et elle a concerné le secteur du
tourisme en général (hôtels,
agences de voyages, transport
touristique, loueurs de voiture).

"Dans un premier temps, l’aé-
rien n’était pas totalement ouvert,
et il n’y avait pas un grand flux de
visiteurs et de touristes vers notre
pays", mais aujourd’hui, il y a lieu
d’être "très confiants et très opti-
mistes”, rassure-t-il.

A cet égard, M. Sawty a tenu
à saluer les multiples actions de
l’Office national marocain du
tourisme (ONMT) pour pouvoir
relancer le secteur, notamment
via des conventions avec les mar-
chés émetteurs, ajoutant que les
équipes de l’Office ont déployé
“beaucoup d’efforts” pour que le
Maroc puisse attirer davantage de
touristes.

S'agissant du mois sacré de

Ramadan, M. Sawty a concédé
que cette période demeure un peu
difficile pour le secteur. "C’est
une période creuse, contraire-
ment au mois de mars qui était un
très bon mois et où la ville de Ca-
sablanca a pu réaliser un impor-
tant taux d’occupation par
rapport à la même période en

2020 et 2021”. "Aujourd'hui,
nous restons optimistes pour le
mois de mai qui s'annonce positif
pour notre secteur", confie M.
Sawty, tout en se disant confiant
que les demandes “vont se multi-
plier” pour prévoir une saison es-
tivale meilleure.

Par Bouchra Naji (MAP)

Reprise timide et grands espoirs 
d'une relance imminente du tourisme

Le président de l’Association marocaine
des exportateurs (AMSEX), Hassan

Sentissi El Idrissi, a appelé à saisir les diffé-
rentes opportunités d’investissement of-
fertes par le Maroc, afin de desservir tant le
marché marocain que les marchés
d’Afrique, à la faveur de l’accord continen-
tal Zone de libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF).

Lors d'une rencontre tenue, récemment
à Casablanca, avec Lawrence M. Randolph,
le consul général des Etats-Unis à Casa-
blanca, Sentissi El Idrissi a également sou-
ligné la nécessité de faire bénéficier le

Maroc des technologies américaines en ma-
tière notamment de dessalement de l’eau de
mer afin de faire face aux besoins de plu-
sieurs régions du Maroc, indique l'ASMEX
dans un communiqué.

Le président de l’ASMEX a, aussi, pro-
posé la création d’une compagnie maritime
mixte afin de permettre une massification
des flux des échanges entre les deux pays et
profiter des opportunités offertes par l’ac-
cord de libre-échange conclu entre les deux
pays, rapporte la MAP.

Par ailleurs, et dans le cadre de la pro-
motion du Sommet sur l’Investissement

"Select USA 2022", le consul général des
Etats-Unis et ses collaborateurs ont mis
l’accent sur les opportunités que les Etats-
Unis d’Amérique offrent aux investisseurs
dans ses différents Etats.

Ils ont invité les opérateurs marocains à
participer à cet événement annuel qui met
en évidence l’environnement actuel des in-
vestissements aux Etats-Unis et les ten-
dances de l’industrie. Ce sommet est prévu
du 26 au 29 juin 2022 à Washington et ac-
cueillera des participants de haut niveau des
50 Etats américains pour aider à établir des
relations et développer des activités écono-

miques. Afin de promouvoir la participation
des entreprises marocaines à cet important
événement, il a été convenu d’organiser un
webinaire "dans les prochains jours" auquel
seront conviées les entreprises marocaines
et celles de l’Afrique subsaharienne, relève
la même source.

Ont également pris part à cette réunion
Danielle Tobias, présidente de la Commis-
sion "Amériques" au sein de l’ASMEX,
Shawn Tenbrink, chef  politique et écono-
mique, Shakir Frasakh, conseiller commer-
cial et Kenza El Amrani, commercial sénior,
note le communiqué.

Maroc-USA : D’énormes opportunités d’investissement à saisir

La compagnie nationale aérienne saou-
dienne "Saudia" a indiqué que la ville de Mar-
rakech sera ajoutée à ses dix nouvelles
destinations, qui ont été annoncées en début
février de cette année.

Les vols vers Marrakech débuteront fin
mai prochain, suivis de Malaga et Barcelone
en Espagne fin juin prochain, précise la com-
pagnie.

Cette annonce s'inscrit dans le cadre d'une
campagne lancée par la compagnie Saudia in-
titulée "Destinations d'été" dans le but d'éten-
dre le réseau de vols internationaux et
d'exploiter de nouvelles villes internationales

afin d'offrir plus d'options à ses clients et de
cibler les escales qui connaissent une forte de-
mande.

Les vols vers Marrakech débuteront le 30
mai 2022 depuis Djeddah. Il s'agit de la
deuxième ville marocaine desservie par la
compagnie saoudienne après Casablanca.

La compagnie Saudia, basée à Djeddah,
exploite des vols nationaux et internationaux
réguliers vers plus de 70 destinations au
Proche-Orient, en Afrique, en Asie, en Eu-
rope et en Amérique du Nord. Elle assure
également des vols charter nationaux et inter-
nationaux.

Le déficit de liquidité bancaire s'est légère-
ment creusé de 0,8 milliard de dirhams
(MMDH) sur une année glissante, pour s'éta-
blir à 64,1 MMDH à fin février, selon Attijari
Global Research (AGR).

"Bank Al-Maghrib continue de satisfaire
100% de la demande bancaire. Celle-ci s'affiche
toutefois en baisse de 4,2 MMDH. Par ailleurs,
nous relevons un léger creusement du déficit
de liquidité bancaire de +0,8 MMDH sur une
année glissante pour s’établir à 64,1 MMDH à
la fin du mois de février", indique la société de
recherche dans sa récente note "Hebdo taux
fixed income", relative à la semaine allant du
01 au 07 avril.

Les opérations à long terme à travers les
prêts garantis et les pensions livrées se stabili-

sent au même niveau depuis le début du mois
de mars, soit à 42,5 MMDH, ajoute la même
source.

Les placements quotidiens moyens du Tré-
sor avec prise en pension et à blanc ont aug-
menté, quant à eux, de 18 MMDH en une
semaine, reflétant l’effet de la 1ère tranche de
l’impôt sur les sociétés (IS) sur les finances pu-
bliques de l’Etat. Et de noter que le marché in-
terbancaire demeure équilibré cette semaine à
travers des taux interbancaires en ligne avec le
taux directeur. 

Toutefois, l’indice MONIA a nettement
reculé de 3 points de base (Pbs) en une se-
maine à une moyenne hebdomadaire de
1,43%, retrouvant ainsi sa moyenne annuelle
de l’année 2022. 

La compagnie Saudia ajoute l'été prochain
Marrakech à son réseau de vols

Léger creusement du déficit de liquidité bancaire à fin février



Lors d’un symposium sur l’histoire
de la presse au Maroc animé par
Najib Taki, maître conférencier

émérite et chercheur dans l’histoire
contemporaine du Maroc, ce dernier
nous a fait voyager dans le temps par son
récit captivant et son style narrateur pen-
dant plus de trois heures sans qu’on se
lasse de lui, ne serait ce qu’un moment,
ni de ce qu’il nous racontait avec beau-
coup d’enthousiasme, notamment, sur
l’histoire du groupe Mas, un magnat de
la presse, qui a vu le jour au début du
protectorat français au Maroc.

M.Taki nous a fait découvrir de
belles choses sur Casablanca, notamment
son évolution à travers le temps. Il a ré-
parti son intervention en trois volets
pour nous faciliter la tâche de bien com-
prendre le déroulement des événements
en fonction du contexte du moment,
comme suit : la création du groupe Mas
dans le secteur de la presse au Maroc, le
groupe Mas fait face au danger de l’écla-
tement et le groupe Mas face à la concur-
rence.

La création du groupe Mas dans 
le secteur de la presse au Maroc
Ce groupe porte le nom d’une fa-

mille française très influente dans la
sphère politique française. Il s’agit de
Pierre Mas le fondateur du groupe.

En effet, Pierre Mas (1891-1970), est
homme d’affaires notoire et visionnaire
hors pair dans le monde des affaires. Il
est considéré comme le magnat de la
presse française au Maroc durant la pre-
mière partie du XXe siècle.

Pierre Mas est l’héritier d’une grosse
fortune familiale. Il est le fils d’Antoine
Mas (1863-1938), banquier à Condrieu,
dans le Rhône, maire de Tupin-et-Se-
mons, élu conseiller général du canton de
Condrieu.

Par ailleurs, vu la rivalité entre la
France et l’Allemagne à propos du
Maroc, la France a voulu stratégiquement
se démarquer par rapport à l’Allemagne
en consolidant sa présence militaire par
une présence civile très dynamique no-
tamment dans les domaines social et éco-
nomique.

Dans le sillage de cette stratégie, le
gouvernement français a envoyé M.Mas
au Maroc, en 1907, au début du protec-
torat afin de créer une succursale de la
banque lyonnaise à Casablanca pour sou-
tenir les investisseurs dans leurs dé-
marches de s’implanter au Maroc.

Cette nomination à la tête du Crédit
lyonnais au Maroc, lui a permis de s’im-
planter localement et d’investir dans le
foncier dans la région de Casablanca,
Benslimane, Chaouia et même dans la ré-
gion de Zaër. Il a également effectué des
opérations immobilières contribuant
ainsi au développement de Casablanca,
en dehors, bien sûr, de la muraille de l’an-
cienne médina bâtie autour du port de
Casablanca.

Ayant achevé en 1909 son 1er im-
meuble deux années après  le lancement
des travaux de construction, M. Mas a vu
son appétit grandir dans le domaine des
affaires. Il a investi son argent dans dif-
férents secteurs d’activités, particulière-
ment dans l’agriculture et la presse écrite.

Pierre Mas a su étendre le groupe fa-

milial via l’acquisition d’un quotidien de
Rabat, vers la fin de la Première Guerre
mondiale en 1919, à savoir l’Echo du
Maroc qui lui a servi de tremplin pour
créer son empire.

En effet, ce quotidien sortait en qua-
tre éditions, celles de Casa, Rabat, du
Nord et du Sud. Rapidement, il a su re-
dorer le blason de ce quotidien en chan-
geant son nom par le Petit Marocain, en
1920. Par la suite, il s’est débarrassé de
ceux du Nord et du Sud, faute de lec-
teurs.

En 1921, il rachète 50% des parts
d’un autre quotidien, La Vigie marocaine,
fondé en1908 par un reporter du journal
métropolitain, Le Matin. Ce journal a
fermé ses portes en 1990, après plus de
50 années d’activité.

En 1929, Pierre Mas a créé à Fès le
Courrier du Maroc puis La Dépêche ma-
rocaine, publiée à Tanger.

En ajoutant l’imprimerie à ses actifs,
il est devenu le maître absolu de toute la
chaîne relative à l’industrie de la presse,
depuis l’impression jusqu’à la distribution

des journaux y compris la Pub. 
A noter que du matériel a été importé

de l’Amérique du Nord en 1929 pour
moderniser ses imprimeries, à savoir
celles de Casa et de Rabat.

Entre 1923 et 1924, le grand patron
a décidé de restructurer ses sociétés, en
passant de 2 sociétés avec 3 journaux à 3
sociétés : 2 journaux, Société de Pub et
Société de papier.

Par la suite, Pierre Mas a acheté les
droits de Havas. Depuis, il était considéré
le magnat de la presse et la 1ère fortune
au Maroc.

Au fil des ans, d’autres acquisitions
ou créations sont venues couronner le
succès du groupe Mas, dont:

- Les publications marocaines et les
éditions du Maghreb (1936),

- Société marocaine d’affichage, de
pub et d’impression (1938),

- Société La Dépêche marocaine
(1940)

Le groupe Mas fait face 
au danger de l’éclatement
A l’issue de la Seconde Guerre mon-

diale, le groupe Mas contrôlait l’essentiel
de la presse du Protectorat, via des titres
couvrant chacun un périmètre géogra-
phique donné, que ce soit Le Petit Ma-
rocain, L’Echo du Maroc, Le Courrier du
Maroc ou bien La Dépêche marocaine.

Par contre, La Vigie marocaine, le journal
du soir, était diffusé partout.

En 1940, la France a été envahie par
les Nazis, le groupe Mas a commencé à
faire les éloges au  régime de Vichy, rai-
son pour laquelle Pierre Mas a été assi-
milé au parti radical.

Le 8 décembre 1942, les Américains
débarquaient à Casablanca via les ports
de Safi, Casablanca et Fedala (Moham-
media). Une guerre éclate entre les alliés
et les Français pro Vichy qui ont fini par
capituler.

Le groupe Mas était dans l’obligation
de changer de position, ce qui n’a pas
empêché les journaux français d’être mis
sous asservissement pendant 3 ans et
Pierre Mas a été assigné à résidence à
Rabat, le 12 septembre 1944 à cause de
la position de ses journaux sous l’occu-
pation, jugée favorable au régime de
Vichy, puis déporté par la suite à Midelt.

L’AFP a publié cette information le
13 septembre 1944. Pierre Mas, était
contraint de se dessaisir de ses quotidiens,
mais par personnes interposées et grâce

aux imprimeries sans lesquelles les publi-
cations ne pouvaient paraître, il conser-
vait de fait un contrôle sur le groupe, en
particulier sur L’Écho du Maroc et La
Vigie marocaine.

Le groupe Mas face 
à la concurrence
Antoine Mazella, ancien journaliste

du quotidien Le Petit Marocain, qui s’est
fait connaître comme étant résistant et
reporter de guerre, formule alors l’idée
de l’acquisition d’un des journaux de
Pierre Mas par les syndicalistes.

Pour ce faire, les syndicats ont opté
pour une cotisation représentant un jour
de salaire et l’émission d’emprunts obli-
gataires. L’opération est réalisée par
l’Union générale des syndicats confédé-
rés du Maroc, avec le soutien de la CGT.
Le titre Le Petit Marocain devient Le
Petit Marocain syndicaliste avec comme
rédacteur en chef  Antoine Mazella.

Une crise financière amène deux syn-
dicalistes à signer, au nom de leurs cama-
rades, la vente du journal à Pierre Mas en
1950, ce qui a été contesté par la rédac-
tion poussée par Jean Walter qui exploi-
tait des mines dans la région d’Oujda.

Jean Walter qui a intégré le secteur de
la presse par pur hasard, a mené la vie
dure au groupe Mas en le concurrençant
farouchement.

Le Petit Marocain fait ainsi en 1950
l’objet d’un procès retentissant au cours
duquel Pierre Mas et son groupe obtien-
nent gain de cause. Le Petit Marocain est
ainsi racheté par la famille dont le fils
Yves (1923-1995) en devient le directeur
avant de rebaptiser Le Petit marocain
progrès, journal du matin, en faisant
appel à André Rouault en 1950, qui a di-
rigé la Dépêche de Dijon et d’autres jour-
naux de la métropole, pour prendre les
règnes de la rédaction du journal...

A signaler que l’équipe syndicale,
avait une lourde dette envers Pierre Mas,
qui lui louait les locaux pour le journal en
plus des frais relatifs à l’impression.

En perdant la partie face au groupe
Mas, Jean Walter fait alors appel à An-
toine Mazella afin de continuer sous le
nom Le Petit Marocain du soir, associé à
un autre quotidien, Maroc-Presse, fondé
par une souscription auprès de per-
sonnes souhaitant le pluralisme de la
presse et soutenant le courant d’idée des
libéraux du Maroc, favorables à des ré-
formes et à la fin du colonialisme.

Dans la foulée, des figures impor-
tantes de la résistance marocaine ont créé
une société « imprimerie générale » pour
éditer un journal qui n’a pu survivre aux
contingences de l’époque et dont les par-
ticipants sont M. Serfati, M. Roudani, M.
Harakat, M.Zemouri et Ssi Abderrah-
mane El Youssoufi. Par la suite, cette so-
ciété s’est transformée en Syndicat sur
lequel Mahjoub Ben Sedik a fait main
basse jusqu’à sa mort pour la laisser sous
forme d’héritage à ses enfants.

La dernière étape de cette histoire
pleine de mystères, c’est la création de la
société Telma « La télévision marocaine»
à Ain Chock sur une superficie de plus
de 7 hectares, en 1949, et qui menaçait
directement la presse écrite dont l’empire
de Pierre Mas. La télévision n’a ouvert ses
portes qu’en 1954. Ce projet a été boy-
cotté par tout le monde et avorté de
façon prématurée en fermant de nou-
veau ses portes jusqu’à 1960. Telma a été
vendue à 6 millions de dirhams à
l’époque.

Beaucoup de personnes  croyaient
que c’est le groupe Mas qui a présenté
l’offre d’achat. Finalement c’est l’Etat
marocain qui a acheté Telma, un vrai
bijou immobilier. Par contre, la télévision
n’a commencé la diffusion de ses pro-
grammes qu’à l’occasion de la 1ère Fête
du Trône sous le règne de Feu Hassan II.

Pendant les années soixante, le
groupe Mas a continué à prospérer
jusqu’à 1971, année de l’entrée en vigueur
de la loi de nationalisation des domaines
agricoles et des entreprises dont les étran-
gers sont majoritaires et où le gouverne-
ment a stoppé la diffusion de pas mal de
journaux. C’était vraiment la fin pour le
groupe Mas sachant que son fondateur,
Pierre Mas, est décédé en 1970, soit une
année avant l’entrée en vigueur de cette
loi.

Quant à son fils, Yves Mas, il a conti-
nué à vivre au Maroc jusqu’à 1995 sans
laisser d’enfant alors qu’il était le seul hé-
ritier de son père, qui, à son tour, était
l’unique héritier D’Antoine Mas le pa-
triarche de cette dynastie...

Par Khalid khattate
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Deux ans après la fermeture
de la dernière banque à
Denny, bourgade du sud de
l'Ecosse, ses 8.000 habitants

ont accueilli à bras ouverts l'installation
d'un kiosque qui leur permet de faire leurs
opérations les plus basiques.

Un comptoir, un distributeur de bil-
lets, deux tablettes et deux conseillers: le
kiosque de la startup OneBanks installé
dans un supermarché Co-op représente
une alternative aux agences traditionnelles
à l'heure où celles-ci ferment à tour de
bras, victimes d'internet et de la chasse
aux coûts.

Donna Corrigan, 40 ans, se présente
avec une boîte lourde de pièces de mon-
naie, à déposer sur son compte. Derrière
le guichet de plexiglas, une conseillère en-
gouffre les poignées de ferraille dans une
machine tout en faisant la conversation.

Ici, on peut retirer ou déposer des es-
pèces ou payer ses factures quelle que soit
sa banque, grâce à l'application dévelop-
pée par l'entreprise. Les conseillers en
chair et en os aident aussi les moins tech-
nophiles à effectuer des opérations ban-
caires en ligne.

Lorsque les banques ont fermé à

Denny, "il fallait conduire 20 minutes"
pour trouver un établissement aux alen-
tours, raconte Mme Corrigan.

La moitié des 10.000 agences du pays
auront disparu entre 2015 et fin 2022, et
l'Ecosse est la région la plus touchée,
selon l'association de consommateurs
Which?.

L'essor des opérations en ligne
conduit les banques à rogner sur un ré-
seau bancaire moins utilisé. Dans la zone
euro voisine, le nombre d'agences s'est
ainsi réduit de 20% entre 2016 et 2020,
d'après la Banque centrale européenne.

Certains pays sont plus touchés que
d'autres: aux Pays-Bas, 44% des agences
auront fermé sur cette période, contre
13% en France.

Pourtant, des pans entiers de la popu-
lation sont encore complètement dépen-
dants de l'argent liquide: près de 20% au
Royaume-Uni, estime une étude de la
Royal Society of  Arts (RSA), qui décrit
une population plutôt âgée, rurale et pé-
riurbaine.

Dans le bourg voisin de Bridge of
Allan, 5.000 habitants, il est autour de
midi et c'est l'heure de pointe. La rue prin-
cipale s'anime de clients qui investissent

restaurants, cafés, boulangeries et bou-
tiques. Pas une banque à l'horizon.

La dernière "a fermé il y a environ 4
ans", déplore Jennifer Wilson, qui tient
une quincaillerie, où 40% du chiffre d'af-
faires se fait encore en cash.

La gérante peut déposer une partie des
recettes et faire de la monnaie au bureau
de poste local. Mais il est souvent très oc-
cupé et elle doit alors conduire une demi-
heure pour se rendre à Falkirk... où sa
banque tirera aussi bientôt le rideau de fer
pour de bon.

Il y avait autrefois "trois banques dans
ce village", se souvient Richard Kilborn,
un habitant de 79 ans, qui a dû s'habituer
aux transactions en ligne mais regrette le
contact humain. "Tout est devenu froid et
stérile".

Pour les plus pauvres qui n'ont pas de
voiture, le problème est parfois dan-
tesque: il faut prendre des bus, voire pren-
dre des jours de congés, ce qui rogne sur
les revenus... Un vrai cercle vicieux.

Les autorités britanniques demandent
désormais aux établissements d'évaluer
l'impact des fermetures d'agences sur les
consommateurs et les alternatives possi-
bles.

De grandes banques comme Barclays,
HSBC, Lloyds ou NatWest se sont récem-
ment mises d'accord pour financer en-
semble des solutions de remplacement, et
le principal réseau de distributeurs de bil-
lets du pays, LINK, est chargé d'évaluer
les situations au cas par cas.

Plusieurs options ont été testées, dont
le kiosque comme à Denny, mais aussi des
bureaux de postes améliorés, des retraits
chez les commerçants ou encore deux
"hubs bancaires", installés dans des lo-
caux du groupe Post Office, qui voient
des banquiers des principaux établisse-
ments du pays se relayer au cours de la se-
maine pour accueillir les clients.

Devant le succès des pilotes, cinq nou-
veaux "hubs bancaires" ont été annoncés
et OneBanks, qui a pour l'instant trois
kiosques en Ecosse, compte en installer
une quinzaine de plus dans le pays.

La startup envisage de s'étendre à l'in-
ternational. Les déserts bancaires "sont
un problème mondial", fait valoir le fon-
dateur et patron Duncan Cockburn.
L'usage de "l'argent liquide va continuer à
se réduire, mais il va falloir beaucoup de
temps pour qu'il disparaisse complète-
ment".

Au Royaume-Uni, des îlots 
bancaires dans les déserts de cash



XI

Le khorounji revint de la pêche vers
le soir et, apprenant que le logement lui
serait payé, il calma sa femme et accéda
aux exigences de Vania. 

Les maîtres de la maison cédèrent
leur cabane d’été à Olénine et déména-
gèrent eux-mêmes dans celle de l’hiver.
Sa chambre mise en ordre, Olénine dé-
jeuna et s’endormit. Il se réveilla assez
tard, fit sa toilette avec soin, puis se mit
à la fenêtre qui donnait sur la rue. La cha-
leur diminuait, l’ombre de la cabane avec
son faîte ciselé s’allongeait en biais à tra-
vers la rue et se brisait à la maison d’en
face dont le toit de jonc étincelait aux
rayons du soleil couchant. L’air fraîchis-
sait, tout était silence, les soldats étaient
installés, le troupeau et la population ou-
vrière n’étaient pas rentrés. La maison
qu’occupait Olénine était presque au
bout de la stanitsa; de sourdes détona-
tions s’entendaient au loin, au-delà du
Térek, des endroits d’où arrivait Olénine.
Il se sentait à l’aise après trois mois de bi-
vouac, son visage rafraîchi par l’eau, son
corps reposé, ses membres dégourdis.
Au moral il était de même frais et dispos.
Il se rappela la dernière campagne, les
dangers qu’il avait courus, la manière ho-
norable dont il s’était conduit, — pas
plus mal que les camarades qui l’avaient
accepté membre de la brave armée du
Caucase. Les souvenirs de Moscou
avaient disparu, l’ancienne existence s’ef-
façait à jamais, il entrait dans une nou-
velle phase où il n’y avait pas encore eu
de fautes ; il pouvait, au milieu d’une
nouvelle société, reconquérir sa propre
estime, et il éprouvait un sentiment de
contentement inexplicable et irraisonné.
Il jetait les yeux tantôt sur les petits gar-
çons qui jouaient à la balle à l’ombre de
la cabane, tantôt sur sa nouvelle de-
meure, et il se disait qu’il allait jouir en
plein de cette vie de Cosaque qui lui était
entièrement inconnue. Il contemplait le
ciel et la chaîne lointaine et se pénétrait
d’admiration pour les splendides beautés
de la nature, qu’il mêlait à tous ses sou-
venirs, à tous ses rêves. La nouvelle ère
n’avait pas commencé comme il se l’était
tracée en quittant Moscou, mais elle va-
lait bien mieux encore : elle avait le
charme de l’imprévu. Et les montagnes
? Les montagnes étaient toujours pré-
sentes à sa pensée. 

« Diadia Jérochka a caressé la chienne
! il a léché la cruche ! il a troqué son poi-
gnard pour de l’eau-de-vie ! s’écrièrent
tout à coup les enfants cosaques, se tour-
nant vers la petite rue. Il a embrassé la
chienne ! criaient les enfants se ruant les
uns sur les autres et reculant devant Jé-
rochka, qui avançait, sa carabine sur
l’épaule et trois faisans pendus à sa cein-
ture. 

— J’ai péché, mes enfants, j’ai péché
! répondit-il en agitant ses bras et en je-
tant ses yeux vers les fenêtres des mai-
sons des deux côtés, de la rue. Oui, j’ai
donné ma chienne pour de l’eau-de-vie !
» continua-t-il, feignant l’indifférence, et,
au fond, très vexé des railleries des en-
fants. 

Olénine était étonné de l’insolence
des petits Cosaques, mais encore plus

frappé de la taille athlétique et du visage
expressif  du vieux chasseur. 

« Holà ! le Cosaque ! lui cria-t-il, ap-
proche. » 

Le vieux se tourna vers la fenêtre et
s’arrêta. 

« Bonjour, brave homme, dit Jé-
rochka, soulevant son bonnet et décou-
vrant ses cheveux coupés ras. 

— Bonjour, brave homme, répondit
Olénine ; que signifient les cris de ces ga-
mins ? » 

Jérochka approcha de la fenêtre. 
« Ils me taquinent ! J’aime cela ! Ils

n’ont qu’à faire des gorges chaudes sur
le vieux diadia ! dit-il avec l’intonation
peu traînante habituelle aux vieilles gens.
Es-tu le chef  de la compagnie ? 

— Non, je suis porte-enseigne. Où
as-tu tiré ces faisans ? 

— Dans le bois ; j’ai tué trois fe-
melles, répondit le vieux, se tournant
pour montrer à Olénine son large dos,
où pendaient les trois faisans, leurs pe-
tites têtes passées sous la ceinture et tei-
gnant de leur sang le caftan du Cosaque.
N’en as-tu jamais vu ? Tiens ! en voici
une paire. » 

Et il lui tendait par la fenêtre les deux
faisans. 

« Es-tu chasseur ? 

— Oui, j’ai tué quatre faisans pen-
dant la campagne. 

— Quatre ! Quelle masse ! dit le
vieux d’un air moqueur. Es-tu buveur ?
Sais-tu déguster le tchikhir ? 

— Pourquoi pas ! Je l’aime à son
temps. 

— Hé ! je vois que tu es un brave !
Nous serons kounak ! dit Jérochka. 

— Mais entre donc, nous prendrons
un verre ensemble. 

— Bon ! j’entrerai, dit Jérochka ; mais
prends donc les faisans. » 

Le porte-enseigne avait plu au vieux,
qui combina tout de suite qu’il serait ré-
galé d’eau-de-vie, et offrit les faisans. 

Au bout d’un moment Jérochka
parut à la porte de la chambre, et alors
seulement Olénine se rendit compte de
la taille gigantesque et de la force mus-
culaire de cet homme dont la barbe était
entièrement blanche et le visage bronzé
entièrement sillonné de profondes rides,
creusées par l’âge et le travail. Il avait les
épaules larges et les muscles fermes d’un
jeune homme. Sa tête portait des cica-
trices, qui se dessinaient sous ses cheveux
ras ; son cou était gros, veineux et cou-
vert de cannelures croisées comme celui
d’un taureau. Ses mains calleuses étaient
couvertes d’égratignures. Il enjamba

prestement le seuil, se débarrassa de son
fusil, le plaça dans un angle de la cham-
bre, qu’il inspecta d’un rapide regard, ap-
préciant chaque objet à sa juste valeur. Il
avança doucement, marchant sans bruit
dans ses chaussures molles et apportant
avec lui une odeur forte mais non dés-
agréable d’eau-de-vie, de poudre et de
sang figé. Il salua les images, lissa sa
barbe et, s’approchant d’Olénine, lui ten-
dit sa grosse main noire. 

« Cochkildy ! lui dit-il ; ça veut dire
en tatare : « Je vous souhaite bonne santé
; que la paix soit avec vous ! » 

— Je le sais, répondit Olénine en lui
prenant la main, cochkildy ! 

— Hé ! tu ne sais rien du tout, que tu
es bête ! s’écria Jérochka, hochant la tête
d’un air de reproche ; quand on te dit
cochkildy, tu dois répondre : Alla razi
bossoun, « Dieu vous garde ! » et non ré-
péter cochkildy ! Je t’instruirai. C’est ainsi
qu’un de vos Russes, Ilia Masséitch, était
ici ; nous étions kounak. C’était un brave
garçon, buveur, brigand, chasseur, et
quel chasseur encore ! Et c’est moi qui
l’ai initié à tout. 

— Que m’enseigneras-tu ? demanda
Olénine, de plus en plus intrigué. 

— Je te mènerai à la chasse, à la
pêche, je te montrerai les Tchétchènes;
veux-tu une bonne amie ? je t’en procu-
rerai une. Voilà quel homme je suis ! Un
vrai farceur ! » Et le vieux se mit à rire. «
Je suis fatigué, père, puis-je m’asseoir ?
— karga ? ajouta-t-il. 

— Et que signifie ce mot ? demanda
Olénine. 

— Cela veut dire : « bien » en géor-
gien. C’est mon mot de prédilection,
mon dicton favori ; quand je dis karga,
c’est que je suis de bonne humeur. Mais,
dis donc, pourquoi ne sert-on pas d’eau-
de-vie ? Tu as probablement un soldat à
ton service ? 

— Oui. Ivan ! cria-t-il. 
— Tous les vôtres se nomment donc

Ivan ? 
— Le mien se nomme réellement

ainsi. Vania ! va, je te prie, demander de
l’eau-de-vie à notre hôte et apporte-
nous-en. 

— Ivan ou Vania, c’est tout comme !
Mais pourquoi tous vos soldats se nom-
ment-ils Ivan ? répétait le vieux. Ivan !
demande à la vieille de l’eau-de-vie du
tonneau déjà entamé, c’est le meilleur de
toute la stanitsa. Mais ne lui donne pas
plus de 30 kopeks pour un huitième de
litre ! La vieille sorcière ne demanderait
pas mieux que de se graisser la patte.
Nos gens sont bêtes en diable, continua-
t-il sur un ton de confidence, après que
Vania eut quitté la cabane ; ils vous pren-
dront pour des brutes, vous êtes à leur
avis pires que des Tatares, — des enfants
de perdition, des Russes ! Quant à moi,
tout homme est homme, à mon avis, fût-
ce même un soldat : il a une âme. N’ai-je
pas raison ? Ilia Masséitch était soldat, et
quel cœur d’or ! Est-ce ainsi, père ? Voilà
pourquoi les nôtres ne m’aiment pas,
mais je ne m’en soucie guère. Je suis bon
vivant, j’aime tout le monde, je suis Jé-
rochka ! C’est ça ! n’est-ce pas, père ? » 

Et le vieux tapa sur l’épaule du jeune
homme d’un air caressant. 

(A suivre)
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Recettes
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Ingrédients : 
500 ml de lait entier
50 g de riz rond
1 bâtonnet de cannelle
25 g de sucre (à doser selon le goût de chacun)
Pour la décoration
Tranches d'ananas
Caramel :
75 g de sucre
25 g d'eau
25 g de jus d'ananas
1 filet de jus de citron
Feuilles de menthe

Préparation : 
Verser 1 c-à-soupe d'eau au fond de la casserole

afin que le lait n'attache pas.
Verser le lait entier et ajouter le bâtonnet de can-

nelle ou la gousse de vanille.
Surveiller bien le lait afin qu'il arrive à ébullition

mais sans attacher à la casserole.
Quand le lait est chaud, ajouter 3 c-à-soupe de

sucre environ.
Jeter le riz en pluie dans la casserole. Réduire le

feu au plus bas et laisser cuire le riz environ 45 min
afin qu'il absorbe tranquillement le liquide.

Pendant la cuisson, remuer de temps en temps

afin que le riz n'attache pas au fond de la casserole.
Quand le riz est cuit, retirer le bâtonnet de can-

nelle (il est normal qu'il reste un peu de liquide dans
notre riz au lait mais en refroidissant le riz absorbera
le liquide et deviendra crémeux) et verser le riz dans
un saladier, filmer le saladier et laisser refroidir.

Quand le riz est totalement refroidi, le mouler
dans des verres plus petits que la rondelle d'ananas
des coupelles de service ou selon le goût de chacun. 

Disposer les tranches d'ananas sur des assiettes
de service. Retourner le riz sur l'ananas. Réserver
au frais.

Préparer le caramel :
Verser le sucre, l'eau et le filet de citron dans une

casserole. Mélanger le tout.
Placer sur le feu, lorsque le caramel a pris une

couleur dorée, ajouter hors du feu le jus d'ananas
(faire attention aux projections).

Remettre sur le feu afin d'obtenir un caramel
assez épais.

Verser le caramel chaud sur le riz et morceaux
d'ananas. Décorer l'assiette de feuille de menthe et
saupoudrer de cannelle.

Déguster sans attendre.
Notes
Choisir du lait entier afin d'obtenir un riz au lait

crémeux.

Riz au lait exotique

Mosquée

Baitul Futuh de Londres
La plus grande mosquée en Europe occidentale

La Mosquée Baitul Futuh (Maison
des victoires) est un édifice reli-
gieux islamique situé à Londres

en Angleterre. Elle est considérée
comme la plus grande mosquée en Eu-
rope occidentale. Achevée en 2003,
pour un coût d’environ 5,5 millions £,
entièrement financée à partir de dons
de la communauté musulmane Ahma-
diyya, la mosquée couvre une superficie
de 5,2 hectares (21.000 m2) et le com-
plexe complet peut accueillir jusqu’à
10.000 fidèles. Elle est située dans la
banlieue sud-ouest de Morden à Lon-
dres, district londonien de Merton, à
côté de la gare de Morden Sud, à envi-
ron 700 mètres de la station de métro
Morden.

La première pierre a été placée par
Mirza Tahir Ahmad, alors chef  de la
Communauté musulmane Ahmadiyya,
le 19 octobre 1999 lors d’une cérémo-
nie en présence de 2.000 invités, et inau-
gurée par l’actuel chef  de la
communauté musulmane Ahmadiyya,
Mirza Masroor Ahmad, le 3 octobre
2003. Bien qu’il exerce à la mosquée

Fazl, Mirza Masroor Ahmad prononce
son sermon hebdomadaire du vendredi
à partir de cette mosquée. 

La cérémonie d’ouverture a été sui-
vie par plus de 600 invités dont des
hauts commissaires et leurs adjoints,
des membres du Parlement européen ,
des députés, les maires des arrondisse-
ments de Londres, des conseillers, pro-
fesseurs d’université et des
représentants de 17 pays.

Plusieurs événements ont lieu à la
mosquée Baitul Futuh en faveur de la
communauté musulmane et les autres.
En plus des prières régulières, ses ser-
vices comprennent des symposiums an-
nuels de la paix, des visites scolaires,
d’autres événements communautaires
locaux, entre autres. 

La mosquée Baitul Futuh vise à pro-
mouvoir l’islam comme une religion pa-
cifique, et à améliorer l’intégration des
musulmans dans la société britannique.

Elle reçoit plus de 10.000 visiteurs
par an issus d’écoles, de divers groupes
confessionnels, d’organismes de ser-
vices publics, entre autres

Mosquée
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En abordant des
sujets difficiles,
j'aide un peu les
gens à souffler 

Réseaux sociaux, féminisme...
Après s'être attaqué aux vegans
dans "Barbaque", son dernier

film devant et derrière la caméra, l'hu-
moriste Fabrice Eboué règle ses
comptes avec l'époque dans "Adieu
Hier", son quatrième one man show.

"Je m'attaque à l'hypocrisie am-
biante. On est tombé dans la société
du symbole pour servir telle ou telle
cause, alors que les réels maux de la
société ne sont jamais traités", déplore
auprès de l'AFP Fabrice Eboué, 44
ans.

Sur la scène du théâtre Déjazet,
longtemps haut-lieu parisien des ar-
tistes libertaires et anarchistes, il dé-
clenche les fous rires en s'attaquant
notamment à certaines féministes, une
de ses cibles favorites.

"Le féminisme extrême, débile et
contre-productif, je n'en peux plus...
", assène-t-il. "Ce qui me fatigue, c'est
tout ce militantisme exacerbé. Pas seu-
lement le féminisme, mais aussi le vé-
ganisme. Ça part de bonnes intentions
et ça devient des forces politiques et
sociales qui tentent d'influer sur la so-
ciété... ", dit celui qui avait reçu en
2014 la médaille d'argent du "macho
de l'année" par le mouvement fémi-
niste "Les Chiennes de garde".

Résolument adepte du politique-
ment incorrect, l'humoriste, qui a
grandi en Normandie dans une fa-

mille franco-camerounaise avant
d'être propulsé par le Jamel Comedy
Club en 2006, surfe, toujours sur le fil
du rasoir, entre humour décapant et
ironie assumée et passe à la mouli-
nette les grands sujets de société.

"Un comique doit être le reflet de
la société qui malheureusement est de
plus en plus violente. En abordant des
sujets difficiles, j'aide un peu les gens
à souffler...", ajoute l'humoriste qui se
targue d'avoir créé au collège "un
front anti-fayot".

"Mon personnage de scène est
toujours un peu caricatural... Je ne dé-
fends pas que c'était mieux avant.
Pour ceux qui, comme moi, ont
grandi dans une époque pré-numé-

rique, je me sens plus proche d'un
homme de 90 ans en Ehpad, mort de-
puis deux ans, que d'un jeune de 20
ans... Je ne dis pas que l'époque est
une période de cons: c'est juste un re-
nouvellement perpétuel des choses et
des générations... ", observe-t-il.

Dans son spectacle qui, après les
dates parisiennes, partira en tournée,
il règle ainsi leurs comptes aux réseaux
sociaux "qui déshumanisent les rela-
tions": "Avant, le bistrot était le sym-
bole de la convivialité, avec des
échanges parfois virulents mais hu-
mains, les yeux dans les yeux", af-
firme-t-il.

"L'humour est une arme et j'ai
toujours été cinglant et caustique, sans

limite. Je ne fais pas semblant, sur
scène ou dans mes films... ", dit aussi
ce grand admirateur de Jean Yanne.
"C'est amusant de pousser loin le cur-
seur !", poursuit-il avant de finir par
une anecdote sur... Emmanuel Ma-
cron.

"J'ai deux points communs avec
(lui). On est nés en 1977 et on a fré-
quenté le même établissement sco-
laire, La Providence, à Amiens. On
n'était pas dans la même classe: il avait
un an d'avance et moi, un an de re-
tard... C'est comme ça qu'il y en a un
qui finit comique et l'autre président
!", raconte encore Fabrice Eboué.

Fabrice Eboué politiquement incorrect 

Ar
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Gilberto Gil, légende vivante de la
musique brésilienne, est officielle-
ment immortel: le chanteur de 79

ans a été intronisé vendredi soir à l'Acadé-
mie brésilienne des lettres (ABL), et a as-
suré qu'il "gardait l'espoir" malgré la

période "politiquement sombre" traversée
par son pays.

"Les écrivains et les artistes ont rare-
ment fait face à autant d'hostilité", a déclaré
l'icône du tropicalisme, qui a revêtu pour la
première fois son habit de cérémonie vert
kaki orné de dorures pour son intronisa-
tion, à Rio de Janeiro.

Il est le deuxième homme noir dans la
composition actuelle de l'ABL, qui compte
40 membres et a été fondée en 1897 sur le
modèle de l'Académie française.

"L'Académie brésilienne des lettres a
pour responsabilité de renforcer l'image in-
tellectuelle du pays face à l'obscurantisme,
la démagogie et aux atteintes à la démocra-
tie", a ajouté le chanteur, dans un discours
plein de critiques envers le gouvernement
du président d'extrême droite Jair Bolso-
naro, qui n'a toutefois pas été cité nommé-
ment.

"Malgré la période politiquement som-
bre que nous traversons, je garde l'espoir au
milieu des ténèbres", a insisté cet ancien mi-
nistre de la Culture de l'ex-président de
gauche Luiz Inacio Lula da Silva, grand rival
de M. Bolsonaro pour la présidentielle d'oc-
tobre.

Mercredi, le président brésilien a suscité
un tollé en opposant son veto à un projet
de loi devant débloquer des fonds pour
venir en aide au secteur culturel durement
touché par la pandémie de coronavirus.

Dans son gouvernement, le ministère
de la Culture est relégué au rang de simple
secrétariat, sous tutelle du ministère du Tou-
risme.

Le gouvernement Bolsonaro a, par ail-
leurs, été accusé à plusieurs reprises de cen-
sure, certains artistes relatant des difficultés
pour obtenir des subventions, notamment
pour des projets liés aux thématiques
LGBT.

Auteur de succès comme "Aquele
Abraço" ou "Toda menina Baiana", Gil-
berto Gil, né à Salvador de Bahia (nord-est),
compte à son actif  près de 60 disques et a
remporté deux Grammy Awards.

Au côté de Caetano Veloso, ce chanteur
et compositeur a été une des figures de
proue du tropicalisme, mouvement liber-
taire qui a révolutionné la musique brési-
lienne dans les années 60.

Ministre de la Culture Lula de 2003 à
2008, il a également été nommé Artiste
pour la Paix de l'Unesco en 1999.

Le chanteur Gilberto Gil intronisé à l'Académie des lettres
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Bouillon de culture

“Sonic 2” caracole en tête du
box-office nord-américain
Grâce à son nouvel opus, le héris-

son bleu Sonic a foncé ce week-
end jusqu'à la première place du

box-office nord-américain, selon des
chiffres provisoires du cabinet spécialisé
Exhibitor Relations publiés dimanche. 

Dans "Sonic 2", Jim Carrey reprend
son rôle du méchant et moustachu doc-
teur Robotnik, qui veut - tout simplement
- détruire l'humanité, à moins que Sonic
ne l'en empêche... Le long-métrage mê-
lant animation et prises de vues réelles a

engrangé 71 millions de dollars de re-
cettes de vendredi à dimanche pour sa
sortie aux Etats-Unis et au Canada. 

"Il s'agit d'un début exceptionnel", a
commenté David A. Gross de Franchise
Entertainment Research, qui se spécialise
dans l'analyse de l'industrie du cinéma. 

Sonic, inspiré du jeu vidéo du même
nom, vole la vedette au vampirique "Mor-
bius", énième film de super-héros de
l'univers Marvel, en 2e place du box-of-
fice nord-américain avec un peu plus de
10 millions de dollars récoltés. 

Le long-métrage avec Jared Leto dans
le rôle-titre narre les affres du docteur
Michael Morbius, un scientifique atteint
d'une maladie incurable, qui va devenir
vampire malgré lui en s'injectant un
sérum à base d'ADN de chauve-souris et
ne pourra pas s'empêcher de tuer pour
boire le sang de ses victimes. 

A la troisième place du podium, "Le
Secret de la cité perdue", film d'action
mêlé de comédie romantique avec Sandra
Bullock et Channing Tatum, avec plus de
9 millions de dollars. 

Arrive ensuite "Ambulance", remake
d'un film danois du même nom qui pour
sa sortie a amassé quelque 8,7 millions de
dollars. 

Un autre film d'homme chauve-sou-
ris, "The Batman", retraçant les sombres
aventures du justicier masqué avec Ro-
bert Pattinson, se place lui en cinquième
position avec 6,5 millions de dollars.

Les Nuits du Ramadan

L'Institut français de Casablanca organise
jusqu’au 22 courant, la 16ème édition des
Nuits du Ramadan "Rouhanyate" accompagne
l'aspect spirituel du mois de Ramadan, propice
à la réflexion et à l’introspection.

Evénement incontournable de l’Institut
français de Casablanca organisé depuis 2012,
les Nuits du Ramadan visent à mettre en va-
leur la scène musicale marocaine et française,
et à diffuser des valeurs universelles de dia-
logue, de respect, de tolérance et de partage
musical et interculturel, indique l'institut sur
son site internet. 

Conférence

La Fondation Al Mada organise un cycle
de conférences animé par l'universitaire
Faouzi Skali, également anthropologue, écri-
vain et spécialiste du soufisme, indique la fon-
dation dans un communiqué.

Dans ce cadre, "Le Soufisme, un patri-
moine mondial de l’humanité? est le thème de
la conférence qu'abritera la villa des arts de Ca-
sablanca le 14 avril 2022 à 21h30, précise la
même source. 

Rencontre

La villa des arts de Casablanca abritera le
4 mai 2022 une rencontre dédiée à la présen-
tation du livre "Etude monographique sur
Paolo Pasolini" de l'écrivain Maâzouz Abde-
laâli, indique la Fondation Al Mada dans un
communiqué. Dans ce livre, Abdelaâli Maâ-
zouz jette la lumière sur l’œuvre de Pasolini,
qui occupe une grande place dans le cinéma
européen, ajoute la même source.

La vidéo de Prince

Des images d'archives vieilles d'un demi-
siècle montrant le chanteur Prince âgé de seu-
lement 11 ans ont refait surface aux
Etats-Unis, montrant le futur génie américain
de la musique soutenir les enseignants en
grève dans sa ville natale de Minneapolis.

La scène se déroule en 1970, devant un pi-
quet de grève d'une école publique de cette
ville du nord des Etats-Unis. Un journaliste
d'une chaîne locale de télévision demande à
des élèves leur avis sur la grève.

L'un d'eux n'est autre que celui qui devien-
dra une légende planétaire, Prince Rogers Nel-
son.

Le journaliste lui demande si la plupart des
enfants sont en faveur de la grève et Prince ré-
pond d'abord "Ouaip", avant de développer:

"Je pense qu'ils (les enseignants) devraient
recevoir un peu plus d'argent parce qu'ils tra-
vaillent, ils font des heures sup' pour nous et
tout ça", répond-il en souriant.

Pour s'assurer qu'il s'agissait bien de la lé-
gende de la pop, la chaîne locale, une antenne
de CBS, a comparé le garçon avec des photos
de Prince jeune, consulté un de ses amis de
l'époque et même une historienne de la mu-
sique.

Verdict, c'est bel et bien le "Kid de Min-
neapolis", l'un des plus grands musiciens des
années 1980 et 1990, avec des tubes comme
"Cream" ou "Kiss", avant de s'éteindre en
2016 à 57 ans des suites d'une overdose, dans
sa résidence de Paisley Park, non loin de Min-
neapolis.

Le vernissage d'une exposition de
calligraphie arabe a eu lieu samedi
à la galerie Mohamed Kassimi à

Fès, à l'initiative de la direction régionale
de la culture de Fès-Meknès. 

Initiée sous le thème "Milieux et
lignes", cette exposition artistique qui se
poursuivra jusqu'au 21 avril courant,
donne à voir une vingtaine de toiles, œu-
vres des artistes plasticiens Larbi Tourak
et Karima Boutmir, réalisées avec finesse
sur le tissu et le papier naturel.

Cette exposition constitue un voyage
spirituel via un ensemble de sourates du
Saint Coran et des invocations, meublant
les tableaux à l'aide de couleurs vives et
attirantes. Dans une déclaration à la MAP,
la directrice de la galerie Mohamed Kas-
simi, Nadia Lachhab, a souligné que cette
exposition s'inscrit dans le cadre des ac-
tivités culturelles et artistiques organisées
par la direction régionale de la culture en
célébration de la Journée des manuscrits
arabes, qui coïncide avec le 4 avril de
chaque année. De son côté, l'artiste plas-
ticien et calligraphe Laarbi Tourak a sou-
ligné que "l'idée de monter cette
exposition est née un an et demi plus tôt
avant qu'on décide d'axer cette expé-
rience autour de la calligraphie arabe sur

le tissu et le papier naturel", ajoutant que
plus de 90% des toiles exposées contien-
nent des versets coraniques et des thèmes
et des dictons soufis inspirés des écrits
des mystiques dont El Hallaj, Ibn Arabi,
l'imam Al Bousairi et d'autres.

L'artiste plasticienne Karima Boutmir

a, quant à elle, indiqué que l'exposition est
le fruit d'un processus de conception du
tableau d'art allant du choix du thème, au
support (papier ou tissu) en passant par
la sélection des couleurs et des techniques
utilisées, sans oublier l'encadrement de
l’œuvre d'art.

Vernissage d'une exposition de calligraphie arabe
des artistes Larbi Tourak et Karima Boutmir
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Costa Rica: Luxe et pauvreté, vue sur mer
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Au bout de la rue des hôtels de luxe,
une dizaine de pauvres baraques aux
toits de tôle passent inaperçues des

touristes de la station balnéaire de Jaco, sur
la côte pacifique du Costa Rica.

Depuis trois mois, après deux années de
pandémie de coronavirus qui ont durement
frappé le tourisme, l’un des moteurs écono-
miques du petit pays d’Amérique centrale,
Américains, Canadiens et Européens sont
de retour en masse dans les rues de Jaco.

“Sur les réseaux sociaux, partout, j’ai en-
tendu dire que beaucoup de gens viennent
ici maintenant (...). j’ai eu envie de décou-
vrir” le pays, explique Jessica Friesen, une
jeune touriste allemande âgée de 27 ans,
avant de se lancer dans les eaux du Paci-
fique.

Ses vagues sont appréciées des surfeurs
et les couchers de soleil offrent des images
parfaites pour Instagram. Singes et aras han-
tent la chaîne de montagne qui cerne la ville,
tandis que des crocodiles prennent leurs
aises dans les eaux du fleuve côtier Tarcoles.

Même si Jaco est l’une des villes avec le
meilleur indice de développement humain
du Costa Rica, tous ne profitent pas de cette
prospérité, dans un pays où 23% des cinq
millions d’habitants vivent sous le seuil de
pauvreté.

Une réalité bien loin de la carte postale,
et que devra affronter le nouveau président.

Eliecer Murillo a 82 ans. Il est l’un des
premiers habitants de la station balnéaire,
fondée en 1965, et il a participé à la
construction des luxueux hôtels de bord de
mer avec lesquels il voisine désormais.

“Jaco, c’était quatre bicoques. De voir ce
que c’est devenu, ça fait plaisir”, mais,
confie-t-il, “ça rend la vie plus difficile pour
celui qui est pauvre comme moi”. Eliecer

Murillo dit n’avoir pour toute ressource
qu’une “petite retraite” de quelque 200 dol-
lars mensuels, et les poissons qu’il pêche
pour les vendre aux touristes.

Après avoir perdu son travail, il ne pou-
vait plus payer son loyer. Avec l’autorisation
de la mairie, il a construit, comme d’autres,
une baraque de tôle parmi les tombes du
vieux cimetière de Jaco, au milieu des palé-
tuviers.

Les crues de la rivière Quebrada Bonita,
à la porte de chez lui, ont dévasté une

grande partie du cimetière et ont même em-
porté plusieurs tombes.

“Il faut avoir plus peur des vivants que
des morts”, philosophe Eliecer Murillo qui
vit dans ce quartier misérable avec son
épouse, plusieurs de ses enfants et leur des-
cendance. En tout, 35 personnes.

A quelques mètres de la sépulture de
l’un de ses huit enfants, décédé à l’âge de
trois ans, il a planté des bananiers et des avo-
catiers.

Il s’est fait à cette vie et ne veut pas dé-

ménager. Ses enfants ont trouvé du travail
dans la station balnéaire, se félicite Eliecer.

Malgré tout, il espère que le nouveau
président améliorera le logement: le gouver-
nement sortant “n’a rien fait, (...) que celui
qui arrive s’occupe d’aider davantage les
pauvres (leur donne) une petite maison.
C’est ce dont nous avons le plus besoin”.

Tobias Murillo, le maire du canton de
Garabito, où a été édifié Jaco, s’est farouche-
ment opposé à la fermeture des plages, au
début de la pandémie. Pour éviter l’effon-
drement total de l’économie locale, il a
réussi à convaincre les autorités que le
Covid-19 est moins contagieux en plein air,
et d’au moins permettre le tourisme natio-
nal, puisque les frontières étaient fermées.

La vie est devenue trop chère pour les
habitants, même si le travail ne manque pas
dans la cité balnéaire, relève M. Murillo.

“Il y en a qui travaillent dans des
banques, dans des services publics, dans des
grands hôtels”, et pourtant ils n’arrivent pas
à payer un loyer, constate l’édile.

L’Américaine Jeniffer Hascall possède
avec son mari depuis sept années le Croc’s
Hotel y Casino, l’établissement le plus
luxueux de Jaco. La pandémie l’a obligée à
réduire le personnel de 280 à 105 employés,
tous Costariciens.

Elle espère que tout va très bientôt “re-
venir à la normale”, avec le retour des inves-
tisseurs.

“Le Costa Rica est l’un des pays les plus
stables d’Amérique centrale. Je pense que les
investisseurs peuvent sans crainte mettre
leur argent ici”, assure Jenniffer Hascall.

Pour Eliecer Murillo, les hôtels non loin
de chez lui sont “de bons voisins”. Plus il y
aura de tourisme, mieux ce sera pour les ha-
bitants, conclut-il.
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On reconnaît l'âne à ses oreilles,
l'ours à ses griffes, l'imbécile à ses discours.

Anonyme

Le premier gouvernement que j'ai protesté ? 
Ma mère !

Guy Bedos

Une personne ayant un père casse-pied 
n’a pas forcément une mère Caspienne.

Marc Escayrol

L'an dernier j'étais encore un peu 
prétentieux, cette année je suis parfait.

Frédéric Dard

L'argent est source de bien pour les bons
et source de mal pour les méchants.

Philon d Alexandrie

Blagues
Un homme dit à son médecin: 

«Docteur, aidez-moi. Je suis accro à Twitter!»

Le médecin répond: «Désolé, je ne vous suis pas…»

+++++++++++++++++

Pourquoi les pêcheurs ne sont pas gros?

Parce qu’ils surveillent leur ligne.

++++++++++++++++

C’est l’histoire de 2 patates qui traversent la route.

L’une d’elle se fait écraser. L’autre dit: «Oh purée!»

+++++++++++++++++++

Vous connaissez l’histoire de l’armoire?

Elle n’est pas commode…









SALAMA DRIVER
SOCIETE A RESPONSA-

BILITE LIMITEE
4 LOTISSEMENT AL

BOUSTANE IM F4 MAG2
GH3 SIDI MOUMEN 

CASABLANCA
Les associés de la Société
ont tenu le 23/12/2021 une
assemblée générale extraor-
dinaire  au siège de la so-
ciété, et ont pris les
résolutions suivantes: 
- Dissolution anticipée de la
société 
- Nomination  de M
JAMAL BENOUCHEN
comme  liquidateur  de la
société et fixation du siège
de liquidation 
- Pouvoirs pour formalités
légales.
Le dépôt légal a été effectué
au Tribunal de commerce
de Casablanca, le
13/01/2022 sous le numéro
808238.

N° 2767/PA_____________
CONSTITUTION DE LA

SOCIETE AMIRSANI
S.A.R.L.AU

Aux termes d’un acte s.s.p
en date du 22/03/2022 à
Casablanca, il a été consti-
tué une société à responsa-
bilité limitée à associé
unique dont les caractéris-
tiques sont les suivantes :
I-   DENOMINATION:
«AMIRSANI» SARL AU.
II- OBJET:  import, export et
distribution de toutes les
articles de quincaillerie.
III- DUREE : 99 années
IV- SIEGE SOCIAL : 12
RUE SARIA BEN ZOU-
NAIM ETAGE 3 APPT 3
PALMIER,  CASA-
BLANCA
V- CAPITAL: 100.000,00
DH divisé en 1000 parts so-
ciales de 100 DH chacune,
attribuées totalement à : M.
ANIS GHARBI.
VI- LA GERANCE : est
nommé gérant de la société
pour une durée illimitée
:M. ANIS GHARBI titulaire
de la carte de séjour N°
T012946J.
Le dépôt légal a été effectué
au Tribunal de Commerce
de Casablanca, le
05/04/2022, RC N° 539033.

N° 2768/PA_____________
STE L.A.F.F SARL  AU

CONSTITUTION
I)- Aux termes d’un acte
sous-seing privé en date du
09/10/2021, il a été institué
une société SARL AU  dont
les caractéristiques sont:
▪ Dénomination Sociale :
«L.A.F.F » 
▪ Forme  : SARL AU .
Objet :  TOUS LES TRA-
VAUX DE BATIMENTS,
AMENAGEMENT DE
TERRAINS, CONSTRUC-
TION DE BATIMENTS
D'HABITATION ET IN-
DUSTRIELS TOUT CORPS
D'ETAT, FONÇAGE ET AS-
SAINISSEMENT.
Siège social      :  HAY
MOULAY RACHID 3EME
TRANCHE  BLOC 02 NR
131 LAAYOUNE.
▪ Durée : 99 ans.
▪ Le capital social est ainsi
fixé à la somme de 100
000,00 Dhs (Cent Mille Di-
rhams)  devisé  en 1000
parts sociales (Mille parts)
de 100 Dhs (Cent Dirhams)
chacune. La répartition du
capital est faite comme suit: 
▪ Mr    EL ALLAOUI   ALI  :
100 000,00  DH
Total :  100 000,00 DH
▪ La gérance : Mr. EL AL-
LAOUI   ALI      , gérant

unique pour une durée illi-
mitée.
▪ Année sociale : Du 1er
janvier au 31 décembre de
chaque année.
▪ Bénéfices : Les produits
nets de chaque exercice
après prélèvements légaux
et statutaires seront répartis
entres les associés propor-
tionnellement à leurs parts.
II)- La société a été immatri-
culée au RC N° 38813 le 09-
NOV-2021.

N° 2769/PA_____________
Avis de constitution 

Par acte SSP, il a été établi
les statuts d’une société à
responsabilité limitée a as-
socié unique ayant les ca-
ractéristiques suivantes :
Dénomination: STE STORE
ELHAJJAM SARL (AU)
Objet :
• FABRICATION DE
TENTE BACHES VOILES
A BATEAUX VENDANT
EN DETAIL
• FABRICATION D’OB-
JETS EN FER FORGE
• NEGOCIANT.
Gérance : 
1- Mr. IRAOUI NEZHA Né
07/12/199  le CNI N°
MC292225 demeurant  à 17
RUE OUJDA SIDI BEN-
NOUR SIDI BENNOUR
AL HOCEIMA.
Capital : 100.000,00 DH
Capital Social
Mr. ELHAJJAM MAH-
FOUD … 1000 PARTS.
Soit au total mille PARTS
1000 parts  
Durée :  La durée de la so-
ciété est fixée à QUATRE
VINGT DIXNEUF (99) an-
nées, à compter de son im-
matriculation au registre de
commerce sauf les cas de
dissolution anticipée ou de
prorogation par  décision
extraordinaire des associés.
Siège Social: CHATARI
COMMUNE AIT YOUS-
SEF OU ALI  Al Hoceima.
Le dépôt a été effectué au

greffe du tribunal de pre-
mière instance d’Al-Ho-
ceima, l’immatriculation au
RC a été faite le 30/03/2022
sous le  n°278.

N° 2770/PA_____________
AVIS D’ENQUETE

PUBLIQUE
Suite à l’arrêté Gubernato-
rial N°72 du 12 Avril 2022,
émanant de la Province
d’Ouezzane, il est annoncé
au public qu’une enquête
publique sera ouverte en
date du 18 Avril 2022, pen-
dant 15 jours, à la Com-
mune de Brikcha, Caïdat
Brikcha, Province d’Ouez-
zane, Région de Tanger Té-
touan Al Hoceima.
Cette enquête concerne
l’étude d’impact sur l’envi-
ronnement d’un projet
d’exploitation d’une ballas-
tière sur l’oued Loukkous
granulats fluviatiles. Ledit
projet est réalisé par la So-
ciété « ENTREPRISE GE-
NERALE HASSOU SARL
», dont le siège est sis à 106,
Avenue El Mansour Ed-
dahbi, Souk Larbaa du
Gharb, Province de Kéni-
tra. Tel. : 06 61 18 95 87 /
Fax. 05 37 90 39 26.
Les documents légaux de
l’ouverture de l’enquête
publique sont déposés et
consultables à la Commune
de Brikcha, Caïdat Brikcha,
Province d’Ouezzane, Ré-
gion de Tanger Tétouan Al
Hoceima.
Cet avis d’enquête pu-
blique est fait selon les

prescriptions du décret 2-
04-564 du 5 Qaâda 1429 (4
Novembre 2008) fixant les
modalités d’organisation et
de déroulement des en-
quêtes publiques relatifs
aux projets d’impact envi-
ronnemental (publiés au
B.O. N° 5684 du 20 Novem-
bre 2008).

N° 2771/PA_____________
OUAM SERV SARL 

Société à responsabilité
limitée 

Au capital de 100.000.00
Dirhams

Siege social: 57 BD JININE
LOT RATC HAY AL

QODS SIDI BERNOUSSI-
CASABLANCA

R.C. : 383683
AVIS DE MODIFICATION
Suivant l’assemblée géné-
rale extraordinaire en date
du  15/03/2022 à  CASA-
BLANCA, il a été décidé ce
qui suit
CLOTURE DE LIQUIDA-
TION
Les associés ont décidé de
liquider la société.
Le liquidateur Mr OUALID
RIDA  a fait un exposé sur
la situation comptable et fi-
nancière de la société et ex-
plique la manière dont les
comptes de l'actif et du pas-
sif ont été soldés par un
mali de 583.33.
L'assemblée après discus-
sion a approuvé la liquida-
tion et donne quitus plein
au liquidateur.
Dépôt légal : au greffe du
tribunal de commerce de
CASABLANCA le
29/03/2022 sous le numéro
819374

N° 2772/PA_____________
BLONE S.A.R.L A.U

Aux termes d’un acte S.S.P
en date du 08/02/2022, il a
été constitué une société à
responsabilité limitée d’as-
socié unique dont les carac-
téristiques sont :
-DENOMINATION :
BLONE
-OBJET : ENTRPRENEUR
DE TRAVAUX DIVERS OU
CONSTRUCTION EN BA-
TIMENTS.
-SIEGE SOCIAL : 61 AV
LALLA YACOUT ANGLE
MUSTAPHA EL MAANI 1
ER ETAGE N° 56  CENTRE
RIAD CASABLANCA.
-DUREE : 99 ans
-CAPITAL SOCIAL : 100
000 DH
-GERANCE: MME.
SOUAD ADNANE.
-ANNEE SOCIALE : com-
mence le 1er janvier et finit
le 31 décembre.
-DEPOT: la société à été im-
matriculé au registre de
commerce de Casablanca
sous le numéro : 537607.

N° 2773/PA_____________
Royaume du Maroc

Ministère de l’intérieur
Province de Settat

SG/D.B.M.R.H/S.M.
AVIS DE LA

CONSULTATION
ARCHITECTURALE 

N° 03/CA.INDH/2022
Le 10/05/2022à 10 heures,
il sera procédé, dans les
bureaux de la division du
budget, des marchés et des
ressources humaines de la
Province de Settat,sis au
Quartier Administratif,
Avenue Hassan II Settat,  à
l’ouverture des plis des ar-
chitectes relatifs à la
consultation architecturale
pour :
la conception et le suivi

des travaux de construc-
tion Dar Al Oumoumaà la
commune Guisser- Pro-
vince de Settat.
Le dossier de la consulta-
tion architecturale peut
être retiré à la division du
budget, des marchés et des
ressources humaines de la
Province de Settat service
des marchés, (Quartier ad-
ministratif, Avenue Has-
san II, Settat), il peut
également être téléchargé
à partir du portail des
marchés publics :
www.marchéspubl ics .
gov.ma
Le budget prévisionnel
maximum, hors taxes,
pour l’exécution des tra-
vaux à réaliser  est de : 900
000,00 dhs HT (Neuf cent
mille dhs HT).
Le contenu ainsi que la
présentation des dossiers
des concurrents doivent
être conformes aux dispo-
sitions des articles 100, 101
et 102 du décret n°2-12-349
du 08 JoumadaI1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics.
Les architectes peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reaudes marchés de la
division du budget, des
marchés et des ressources
humaines de la Province
de Settat (Quartier admi-
nistratif, Avenue Hassan
II, Settat) ;  
- Soit envoyer, par courrier
recommandé avec accusé
de réception, au bureau
précité;
- Soit les remettre au Prési-
dent du jury de la consul-
tation architecturale au
début de la séance et avant
l’ouverture des plis.
Il est prévu une visite des
lieux le : 27/04/2022 à
11heures.
Lieu de rencontre : Caïdat
Guisser. 
L’admission des archi-
tectes est conditionnée par
la présence personnelle à
la visite des lieux.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 13 du règle-
ment de la consultation ar-
chitecturale

N° 2774/PA_____________
Royaume du Maroc

Ministère de l’intérieur 
Province de Settat

SG/D.B.M.R.H/S.M.
AVIS DE LA

CONSULTATION 
ARCHITECTURALE 

N° 04/CA.INDH/2022
Le 10/05/2022 à11 heures,
il sera procédé, dans les
bureaux de la division du
budget, des marchés et des
ressources humaines de la
Province de Settat,sis au
Quartier Administratif,
Avenue Hassan II Settat,  à
l’ouverture des plis des ar-
chitectes relatifs à la
consultation architecturale
pour :
la conception et le suivi
des travaux de construc-
tion d’un internat à la
commune de Loulad - Pro-
vince De Settat.
Le dossier de la consulta-
tion architecturale peut
être retiré à la division du
budget, des marchés et des
ressources humaines de la
Province de Settat service
des marchés, (Quartier ad-
ministratif, Avenue Has-
san II, Settat), il peut
également être téléchargé
à partir du portail des

marchés publics :
www.marchéspubl ics .
gov.ma
Le budget prévisionnel
maximum, hors taxes,
pour l’exécution des tra-
vaux à réaliser  est de : 3
000 000,00 dhs HT (Trois
millions dhs HT).
Le contenu ainsi que la
présentation des dossiers
des concurrents doivent
être conformes aux dispo-
sitions des articles 100, 101
et 102 du décret n°2-12-349
du 08 JoumadaI1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics.
Les architectes peuvent :
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des marchés de la
division du budget, des
marchés et des ressources
humaines de la Province
de Settat (Quartier admi-
nistratif, Avenue Hassan
II, Settat) ;  
- Soit envoyer, par courrier
recommandé avec accusé
de réception, au bureau
précité;
- Soit les remettre au Prési-
dent du jury de la consul-
tation architecturale au
début de la séance et avant
l’ouverture des plis.
Il est prévu une visite des
lieux le : 28/04/2022 à
11heures.
Lieu de rencontre : Pacha-
lik Loulad 
L’admission des archi-
tectes est conditionnée par
la présence personnelle à
la visite des lieux.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 13 du règle-
ment de la consultation ar-
chitecturale

N° 2775/PA_____________
Royaume du Maroc  

Ministère de l’Intérieur
Région Fès Meknès

Province My Yacoub
Commune Ain Chkef
Direction des Services

STM
AVIS  D'APPEL 

D'OFFRES OUVERT SUR
OFFRES DES PRIX
N°:05/CAC/2022

Séance public
Le Mardi 10 Mai 2022  à 10
Heures, il sera procédé
dans la salle de réunion de
la commune  AIN CHKEF
à l'ouverture des plis de
l'appel d'offres ouvert N°
:05/CAC/2022 relatif  A
l’achat de fourniture élec-
trique pour l’entretien des
réseaux  d’éclairages pu-
blics de la commune AIN
CHKEF- PROVINCE
MOULAY YACOUB, 
Le dossier de l'appel d'of-
fre   peut être retiré auprès
du service des marchés et
des travaux de la com-
mune ; il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés de
l’Etat : www.marchespu-
blics.gov.ma. 
L’estimation du coût de la
fourniture à réaliser est de
:CINQ CENT QUATRE
VINGT DIX NEUF MILLE
NEUF CENT QUARANTE
DIRHAMS 00 centimes
(599 940.00 DHS).
la caution provisoire est de
: dix Mille Dirhams
(10.000,00 DHS).
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doit être conformes aux
dispositions des articles
27, 29 et 31du décret n°
2.12.349 du 8 Joumada I

1434(20 mars 2013) relatif
aux marchés publics,.              
Les concurrents   peuvent:
-soit envoyer, par courrier
recommandé avec accusé
de réception, au bureau
d'ordre de la commune
Ain chkef;
-soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au bureau
d'ordre de la commune
Ain chkef.
-soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'ouverture des plis au
début de la séance et avant
l’ouverture des plis.
- soit les remettre par voie
électronique à partir du
portail des marchés pu-
blics : www.marchespu-
blics. gov.ma
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article  08  du règle-
ment de  consultation.

N° 2776/PA_____________
Royaume du Maroc  

Ministère de l’Intérieur
Région Fès Meknès

Province My Yacoub
Commune Ain Chkef
Direction des Services

STM
AVIS  D'APPEL 

D'OFFRES OUVERT SUR
OFFRES DES PRIX
N°:07/CAC/2022

Séance public
Le   Mardi 10 Mai 2022 à 12
Heures, il sera procédé
dans la salle de réunion de
la commune  AIN CHKEF
à l'ouverture des plis de
l'appel d'offres ouvert N°
:07/CAC/2022 relatif  à la
fourniture de matériaux
de construction destinés
aux chantiers de la com-
mune Ain Chkef ,Province
Moulay Yacoub, 
Le dossier de l'appel d'of-
fre   peut être retiré auprès
du service des marchés et
des travaux de la com-
mune ; il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés pu-
blics : www.marchespu-
blics.gov.ma. 
L’estimation du coût des

travaux  à réaliser est de :
trois cent quarante huit
mille cent cinquante six di-
rhams 00 cts. (348 156.00
DHS).
La caution provisoire est
de : cinq mille  Dirhams
(5000.00 DHS).
Le contenu, la présenta-

tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doit être conformes aux
dispositions des articles
27, 29 et 31du décret n°
2.12.349 du 8 Joumada I
1434(20 mars 2013) relatif
aux marchés publics. 
Les concurrents   peuvent:
-soit envoyer, par courrier
recommandé avec accusé
de réception, au bureau
d'ordre de la commune
Ain Chkef;
-soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au bureau
d'ordre de la commune
Ain chkef.
-soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'ouverture des plis au
début de la séance et avant
l’ouverture des plis.
- soit les remettre par voie
électronique à partir du
portail des marchés de
l’Etat : www.marchespu-
blics.gov.ma
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article  04  du règle-
ment de  consultation.
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Liverpool, vainqueur 3-1 de
Benfica à l'aller, fait figure
de grandissime favori
mercredi (19h00 GMT)

pour atteindre les demi-finales de la
Ligue des champions, un objectif
que partage Manchester City, en
danger à Madrid avec un seul but
d'avance avant son quart retour
contre l'Atlético.

Les "Reds", vainqueurs de la C1
en 2019, ont fait le plus dur à l'aller
au stade de la Luz, et il serait surpre-
nant de les voir s'écrouler à Anfield
mercredi soir.

Les joueurs de Jürgen Klopp ne
connaissent quasiment pas la dé-
faite: il n'en ont concédé qu'une
seule cette saison sur la scène euro-
péenne, et sans conséquence, en

huitièmes de finale retour contre
l'Inter Milan (1-0).

Méfiance cependant: ce seul re-
vers est intervenu dans leur antre,
contre une Inter qui n'a pas été loin
de renverser la vapeur après son
échec de l'aller 2-0 à San Siro.

En outre, le fer de lance de Li-
verpool, l'Egyptien Mohamed Salah,
semble à la peine depuis son retour

de la Coupe d'Afrique des nations où
les Pharaons ont échoué en finale
contre le Sénégal le 6 février.

Liverpool est toujours en course
pour un quadruplé historique cette
saison (championnat, Ligue des
champions, Coupe d'Angleterre en
plus de la Coupe de la Ligue déjà en-
grangée fin février).

L'issue de l'autre quart de finale

retour à l'affiche de la soirée de mer-
credi s'annonce beaucoup plus indé-
cise à Madrid entre l'Atlético et
Manchester City.

Les "Citizens" n'ont battu les
"Colchoneros" que 1-0 à l'aller à
l'Etihad Stadium, au terme d'une op-
position de styles entre la virevoltante
attaque mancunienne et la robuste
défense madrilène.

Malgré l'immense réputation de
son entraîneur Pep Guardiola, dou-
ble vainqueur de la C1 avec Barce-
lone (2009, 2011), City n'a toujours
pas réussi à atteindre le Graal en
Ligue des champions, même si le
club anglais s'en rapproche, battu de
peu (1-0) par Chelsea l'an dernier
pour sa première finale.

Pour continuer à y croire, il fau-
dra que les coéquipiers de Kevin De
Bruyne viennent à bout de l'Atlético
au stade Metropolitano.

Petit avantage pour le club an-
glais: le bouillonnant public madri-
lène sera moins nombreux que
d'habitude pour soutenir son équipe,
après la décision de l'UEFA de fer-
mer une partie des tribunes pour ce
match, en raison du "comportement
discriminatoire" de certains suppor-
ters à l'aller le 5 avril.

Liverpool quasi en demie
City en danger contre l'Atlético

La passion ou la raison?
Battu 1-0 à l'aller, l'Atlético
Madrid ultradéfensif  de

Diego Simeone compte sur son
orgueil et sa folie mercredi (19h00
GMT) pour renverser le Man-
chester City de Pep Guardiola et
atteindre le dernier carré de la
Ligue des champions.

Proche de déjouer les sché-
mas du cérébral Guardiola avant
de céder en quart de finale aller,
Simeone mise désormais sur la
ferveur du stade Metropolitano,
où l'Atlético n'a jamais perdu un
match à élimination directe de
Ligue des champions, pour tenter
d'écarter le finaliste 2021. Objec-
tif: ramener l'Atlético en demi-fi-
nales de C1 pour la première fois
depuis cinq ans.

Et tant pis si l'Atlético a été
critiqué pour sa frilosité tactique
à l'issue de la première manche:
c'est ainsi que le club madrilène a
atteint deux finales de Ligue des
champions (2014, 2016) et gagné
deux Ligues Europa (2012, 2018)
sous les ordres de Simeone.

"Peut-être que ce n'est pas
beau à voir, mais c'est efficace", a
résumé lundi le Français Thomas

Lemar, milieu de l'Atlético, dans
un entretien à l'AFP.

Une partie (au moins 5.000
places) du stade madrilène sera
fermée mercredi sur injonction de
l'UEFA, qui a sanctionné le club
lundi en raison du "comporte-
ment discriminatoire" de certains
supporters espagnols. Une vidéo
diffusée par le journal sportif  es-
pagnol Marca montre en effet des
supporters espagnols faisant un
salut nazi lors du match aller à
l'Etihad Stadium.

L'enceinte (68.000 places en
temps normal) devrait toutefois
être bouillante mercredi soir à
Madrid, où City et l'"Atleti" se
préparent à un match âpre et ar-
dent.

Entre les deux manches, les
"Citizens", finalistes de la dernière
édition, ont été accrochés 2-2 par
Liverpool dans un duel au som-
met du championnat anglais, di-
manche, tandis que les
"Colchoneros" ont été surpris 1-
0 chez l'un des promus de Liga, à
Majorque, samedi.

Tous avaient peut-être en tête
leurs retrouvailles, où l'Atlético
devrait rester fidèle à son hermé-

tisme défensif  du match aller et
guetter les contres dans le sillage
d'Antoine Griezmann.

"Ils ont joué avec deux lignes
de cinq!", avait commenté Guar-
diola après le succès étriqué de
l'aller. "Dans la préhistoire, au-
jourd'hui ou dans 100.000 ans, at-
taquer contre deux lignes de cinq
sera toujours très difficile."

Réputé pour sa motivation
sans limite et pour sa capacité à
fédérer son groupe autour de lui,
Diego Simeone devra encore une
fois toucher ses joueurs dans leur
fierté pour leur transmettre sa
soif  de victoire.

"Il n'a pas besoin de nous
donner de conseils (sur l'aspect
mental, NDLR). Son discours, sa
manière de parler, sa franchise, ça
nous permet de nous surpasser",
a résumé Thomas Lemar lundi.

Et le milieu français de rappe-
ler la hargne de l'ex-milieu inter-
national argentin.

"Vous avez connu le joueur?
Eh bien, ça donne l'image de l'At-
lético maintenant. C'est une
équipe bagarreuse, qui est là sur
chaque ballon, qui ne veut pas
perdre, en match ou à l'entraîne-

ment... C'est ce qu'il veut nous
transmettre, de ne pas nous repo-
ser sur nos lauriers", a appuyé
Lemar.

Spécialiste des remontées in-
croyables, l'Atlético a souvent su
trouver les ressources dans des
matches mal engagés cette saison
en Liga: contre Valence en janvier
(3-2), contre Getafe en février (4-
3)...

Et s'il leur fallait une réfé-
rence, les "Rojiblancos" peuvent
regarder dans le rétroviseur: en
2016, lors des quarts de finale de

la Ligue des champions face au
Barça de la "MSN" de Lionel
Messi, Neymar et Luis Suarez, hé-
ritier de Guardiola et champion
d'Europe en titre, les "Colchone-
ros" s'étaient inclinés 2-1 à l'aller...
avant de s'imposer 2-0 au retour
pour se hisser en demi-finales (ils
finiront par s'incliner en finale 1-
1, 5-3 t.a.b. face au Real Madrid).

Même phase de la même
compétition, même revers à l'ex-
térieur à l'aller, même sentiment
d'impossible... et même résultat,
mercredi?

La passion Simeone peut-elle renverser la raison Guardiola ? 

Programme 
Mercr edi  à  19h00
Atlético Madrid (ESP) - Man-

chester City (ENG), aller: 0-1
Liverpool (ENG) - Benfica

Lisbonne (POR), aller: 3-1



Kevin De Bruyne
Le perce-muraille de City 

Après une période difficile,
Kevin De Bruyne est rede-
venu le dynamiteur offensif
de Manchester City et le

Belge, buteur contre l'Atlético à l'aller
(1-0), s'attaque à nouveau à la forte-
resse madrilène mercredi en quart de
finale retour de Ligue des champions.

La première manche entre les deux
équipes a illustré jusqu'à l'absurde l'op-
position de style entre les virevoltants
"Citizens" et les robustes "Colchone-
ros", avec pratiquement 90 minutes
d'attaque-défense.

Si le court succès des Sky Blues (1-
0) ne permettra pas aux Espagnols de
camper dans leurs 30 derniers mètres,
il ne faudra pas pour autant espérer une
opération portes ouvertes des "Roji-
blancos".

A l'Etihad, la délivrance était venue
d'un superbe appel de De Bruyne,
idéalement servi par Phil Foden qui
avait attiré quatre défenseurs sur lui. Le
milieu offensif  belge avait conclu par

une frappe chirurgicale dans le petit
filet de Jan Oblak, à 20 minutes de la
fin.

C'est le symbole de la forme re-
trouvée de "KDB", étincelant depuis
quelques semaines, qu'il soit aligné au
milieu ou en faux N.9.

Dimanche, encore, dans le duel au
sommet en championnat contre Liver-
pool (2-2), c'est lui qui a ouvert le score
après 5 minutes de jeu, d'une frappe
déviée et poteau rentrant, mais pleine
de la hargne qui habite le divin roux
quand il est à 100%.

Il aurait pu enregistrer deux passes
décisives si la VAR n'avait pas annulé
un but de Raheem Sterling et si Riyad
Mahrez n'avait pas raté la balle de
match dans le temps additionnel
(90e+3), mais son sixième but en six
matches le place déjà sur des bases très
élevées cette saison.

Auteur de 11 buts en Premier
League et 15 toutes compétitions
confondues, il est tout près de ses records

sur une saison qui sont de 13 et 16.
Avec les sept matches de cham-

pionnat, au moins un de C1 et la demi-
finale de Coupe d'Angleterre, encore
contre Liverpool, samedi, il pourrait
connaître sa saison la plus prolifique,
aiguillonné par Pep Guardiola qui le
veut plus "égoïste".

"Ce qu'il préfère, ce sont les passes
décisives parce que ça le rend heureux
et ça rend ses équipiers heureux, mais
je lui ai dit +Tu dois marquer davan-
tage pour atteindre un niveau supé-
rieur+ et maintenant il marque plein de
buts", s'est félicité le Catalan après le
match contre les Reds.

"Sa vision pour la dernière passe a
été exceptionnelle sur ce match", a
aussi admis Guardiola, sans parler de
son activité dans le pressing, avec six
ballons récupérés.

La saison avait pourtant bien mal
commencé pour "KDB".

Victime d'une double fracture au
visage lors de la finale perdue de Ligue

des champions contre Chelsea (1-0), il
était ensuite revenu blessé de l'Euro
après avoir joué sous infiltration lors de
l'élimination en quart de finale (2-1)
contre l'Italie, aggravant une blessure à
une cheville.

Guardiola ne l'avait titularisé
qu'une fois lors des six premiers
matches de la saison mais son niveau
actuel est tel qu'il semble le seul à pou-
voir priver Mohamed Salah du titre de
joueur de l'année décerné par l'Asso-
ciation des joueurs professionnels
(PFA), pour lequel l'Egyptien est archi-
favori depuis des mois.

Déjà récompensé en 2020 et 2021,
le Belge deviendrait le premier joueur
à faire la passe de trois, ce qui prouve-

rait la place à part qu'il occupe dans
l'histoire de City.

Cela dépendra évidemment de l'is-
sue de la course au titre en Angleterre
et du parcours de Manchester City
dans une C1 qui continue de se refuser
au club mancunien.

Mais, à bientôt 31 ans, et alors qu'il
a encore trois ans de contrat avec City,
De Bruyne semble loin du déclin.

"Je ne sais pas si ce sont mes meil-
leures années", a-t-il confié il y a
quelques jours à Metro. "Il y a une
fausse idée qu'à 31 ans, vos meilleures
années sont derrière vous. Je me sens
bien, je joue bien, donc espérons que
je puisse continuer aussi longtemps
que possible", a-t-il lancé.

Révélation des Aigles du Benfica Lis-
bonne, l'Uruguayen Darwin Nuñez de-
vrait bientôt s'envoler pour les grands

clubs européens et dispose d'une nouvelle op-
portunité de déployer ses ailes mercredi à Liver-
pool, en quart de finale retour de la Ligue des
champions.

L'attaquant de 22 ans recruté à l'été 2020 en
provenance de l'UD Almeria (2e div. espagnole)
a explosé cette année, après une première saison
mitigée où l'étiquette de joueur le plus cher de
l'histoire de l'équipe lisboète (24 millions d'euros)
lui a collé à la peau.

Dans un style qui rappelle celui de son aîné
et compatriote Edinson Cavani, l'avant-centre
aligné dans un premier temps sur l'aile gauche a
écarté la concurrence à son poste, symbolisée
par l'Ukrainien Roman Yaremchuk et le Suisse
Haris Seferovic.

L'international uruguayen (huit sélections,
deux buts) se montre beaucoup plus efficace: il
a déjà trouvé le chemin des filets à 31 reprises
en 36 rencontres disputées toutes compétitions
confondues.

En championnat du Portugal, il est large-
ment en tête du classement des buteurs avec 24
unités, avec neuf  longueurs d'avance sur ses
poursuivants, l'Iranien Mehdi Taremi et le Por-
tugais Ricardo Horta.

Sur la scène européenne et alors qu'il décou-
vre la Ligue des champions cette saison, les qua-

lités de finition de Darwin Nuñez ne faiblissent
pas. Auteur de cinq buts en neuf  rencontres, il
compte un impressionnant tableau de chasse.
FC Barcelone, Bayern Munich, Ajax Amster-
dam, Liverpool, toutes ces grandes équipes ont
cédé devant l'Uruguayen.

Au tour précédent, lors du huitième de fi-
nale retour à la Johan Cruyff  Arena (2-2, 0-1),
c'est de sa tête qu'est venue la qualification du
Benfica, sur sa seule occasion.

Mais la semaine dernière face aux Reds en
quart de finale aller, Darwin Nunez n'a pu que
réduire le score au cours d'une défaite logique à
domicile (3-1).

"Nous sommes tous tristes, nous voulions
un autre résultat. Ils ont été meilleurs en pre-
mière période, nous avons été meilleurs en se-
conde. (...) Je ne suis pas content d'avoir marqué,
ce que je veux, c'est gagner, pas marquer des
buts", avait-il réagi à l'issue de la rencontre.

Fort de son avance confortable acquise à
l'Estadio da Luz, il serait surprenant de voir Li-
verpool s'écrouler à Anfield, même avec un Dar-
win Nuñez en forme.

Mais quelle que soit l'issue de la rencontre,
l'avenir de l'avant-centre semble radieux: avec de
telles statistiques, Darwin attire les convoitises
malgré sa clause libératoire fixée à 150 millions
d'euros, de loin la plus élevée de l'effectif  du
Benfica.

Selon la presse spécialisée portugaise, les
Aigles auraient déjà fixé un prix minimum pour
s'attacher les services de leur nouvelle vedette au
prochain mercato: 80 millions d'euros. Ils ne se
font d'ailleurs plus d'illusion en ce qui concerne
son départ.  "Darwin est un excellent joueur (...),
il est naturel qu'il suscite l'intérêt des grands clubs
européens. En tant que fan de Benfica, j'espère
le voir partir pour des chiffres proches de ceux
de Joao Félix" (126 millions d'euros vers l'Atlé-
tico Madrid en 2019), avouait même samedi son
entraîneur Nelson Verissimo après un triplé de
l'attaquant en championnat portugais.

Darwin Nuñez
L'envol de l'Aigle convoité du Benfica

Sport


